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FRANÇOISE 
CIROUD 


: L'EXPRESS 


iprès le vote de confiance et un Conseil de Cabinet 


[ES COMMUNISTES ADMIS 
)ANS LA MAJORITÉ 


Le Président 


ER 


Le gouvernement décide de rester 


confiance de l’Assemblée par 38 voix de majorité (285 contre 241), pour faire abou- 


[ ne reste plus que cinq jours au président du Conseil, qui a obtenu samedi soir la 


tir les projets électoraux du gouvernement. Au-delà de ce délai les élections ne pour- 

raient plus de toute façon se dérouler en décembre. J 

L'éclatement de la’ majorité, dans laquelle les 90 communistes ont fait leur entrée, pour 
venir remplacer la moitié des modérés et les trois quarts des radicaux, rend une crise me- 
taçante bien que M. Faure dit annoncé hier après-midi, après une entrevue avec M. Coty, 


qu'il restait au pouvoir. 


Les divergences sur la loi électorale, qui opposent au sein du gouvernement les M.R.P. 


aux radicaux, s’aggravent. 


Dans ces conditions, M. Edgar Faure paraît avoir peu de chances de convaincre le Sé- 
fat — saisi demain pour la-seconde fois — de renoncer à se prononcer pour le scrutin d’ar- 
rondissement, qu'il a voté massivement la semaine dernière. IL devra alors décider, d'ici 
vendredi, s’il adopte la tactique que lui conseillent ses ministres modérés : posér une troi- 
sième question de confiance sur la seule date des élections, qui se dérouleraient alors avec 
la loi des apparentements ou renoncer à s'opposer au scrutin d'arrondissement. (Voir nos 
informations, et le compte rendu du débat à l’Assemblée, p. 3). 


° ÉLECTIONS | L "6 vé n e m e n l 


Le gouvernement, ayant 
obtenu le vote de l'Assem- 
blée sur son projet d’élec- 
tions, doit maintenant le 
présenter, de nouveau, de- 
vant le Sénat mardi (p. 3). 
La réforme constitution- 
nelle jouera, pour la pre- 
mière fois, un rôle impor- 
tant. (p. 4) 


© ARGENTINE 


Une crise politique éclate 
brusquement. Le général 
Lonardi, successeur de Pe- 
Ton, démissionne. (p. 5) 


© ALGÉRIE 


L'évasion spectaculaire de 

Ben Boulaïid suscite une 

grande émotion et des 

campagnes de presse. 
(p. 12) 


© CATHOLIQUES 


La semaine des intellec- 
fuels catholiques a com- 
mencé hier soir à la salle 
de la Mutualité, (p. 4) 


© JUSTICE 


On découvre soudain que 
le docteur Sheppard, ac- 
OUSé du meurtre de sa 
femme et condamné à la 
Prison perpétuelle, serait 
innocent. (p. 2) 


© FOOTBALL 


Reims écrase Lyon 5-0. 
(p. 11) 
® LA RADIO 
Par J.-P, Morphé. (p. 9) 


® LA PAGE 


AU FEMININ 
(p. 8) 


Va 


| 
Ÿ 


S ssror soir, aussitôt après le scrutin qui donnait la 
confiance au gouvernement, un conseil de cabinet s’est réuni pour 
examiner cette situation, qui se présentait pour la première fois 
depuis dix ans : le gouvernement pouvait-il accepter d’être maintenu 
au pouvoir par les députés communistes ? 

M. Edgar Faure, à là fin de cette délibération, dit aux journa- 
listes présents : « Je n'ai pas cru devoir me démettre en ces cir- 
constances. » Un événement politique d’une importance considérable 
se produisait, à cet instant, en France, u 

Les ministres venaient en effet de décider, à l’occasion d’un 
débat capital pour l'orientation politique du pays, que le parti 
communiste devait de nouveau être admis, au même titre que les 
autres, dans le fonctionnement ordinaire des institutions répu- 
blicaines. : 

La ruptüre avait été provoquée, en 1947, par le président du 
Conseil Paul KRamadier, en raison des positions prises alors par les 
communistes; aujourd’hui le gouvernement vient de bouleverser la 
situation politique française en supprimant d’un coup le cloison- 
nement qui avait été rigoureusement établi depuis cette époque. 


L.. conséquences d’un tel événement sont encore impré- 
visibles. Elles seront, à coup sûr, considérables. 

Dès maintenant, les thèmes habituels de propagande politique 
sont dépassés. Les communistes l'ont senti les premiers : l’autre 
jour, M. Duclos, en conférence de presse, envisageait déjà publi- 
quement des alliances électorales qui iraient « assez loin à droite ». 

Sans aller jusqu’à accepter ces alliances, de nombreux hommes 
politiques envisagent déjà, eux aussi, les avantages tactiques qu'ils 
pourront retirer, selon les occasions, de l'appui communiste, main- 
tenant que la porte est ouverte, 


LL est bien probable que cette grave décision politique a dû 
être prise, pour certains ministres, avec légèreté, et, pour d’autres, 
par simple goût du pouvoir. Cette naïveté comme ce cynisme n’ont 
aucune valeur politique et ne mériteraient pas d’être évoqués, Mais 
il n’est pas possible que Flattitude de tout le gouvernement 
s'explique par ces seules raisons : et voilà ce qui compte, Quelques 
ministres au moins n’ont pu accepter de contracter une première 
et lourde dette politique envers les communistes que parce qu'ils 
jugent, sans aucun doute, la situation internationale suffisamment 
nouvelle, 

MM, Faure, Pinay et Teitgen doivent, sans aucun doute, avoir 
des raisons de considérer que les rapports entre le parti communiste 
français et l’'U.R.S.S. ne sont plus ceux qu’ils condammaient jusqu'à 
présent. C'est, sans aucun doute, en conchision d'une minutieuse 
et sincère analyse politique qu'ils ont finalement résolu de lever 
l'ostracisme dont ils frappaient le parti dit « antinational ». 

Nous ne connaissons pas les informations que peuvent contenir 
leurs dossiers, Mais, certainement, les Français ont droit à des 
explications loyales et complètes de la part de leurs dirigeants sur 
cette affaire capitale qui modifie subitement l'une des données de 
la vie politique du pays, à la veille même d'une consultation 
populaire. 

1-3. 8.8. 


Le Président René Coty, pour 
la première fois depuis le deuil 
cruel qui l'a frappé, à été aperçu 
hier après-midi sur le perron du 
château de Rambouillet (notre 
photo) su moment où il raccom- 
pagnait le sultan du Maroc qui 
venait de lui rendre une visite 
officielle, 


Le sultan était venu s'ineliner 
devant ls dépouille mertelle de 
Mme Coty. Le Président de la 
République lui demanda ensuite 
de rester, et les deux ehefs 
d'Etat eurent une conversation 
d'environ 8/4 d'heure, portant sur 
les différents aspects de ls situn- 
tion politique entre la France et 
le Maroe, 


En signe de deuil, les hymnes 
maroesin et français n'ont pas 
été , mi à l'arrivée, ni au 
départ du sultan, Les musiciens 
restèrent figés au garde-à-vous. 
(Lire pages 6 et 7 : « La Répu- 
blique est en. deuil de sa: prési- 
dente, ») 


en deuil 


PROCRES SENSATIONNEL 


En ventg à partir 
du 1" décembre 





(3 La vie quotidienne 


D ACPT SPIP RUM IT NI 


Arriver haletant, se coucher, 
[s'endormir ; 

On appelle cela naître, vivre 
Let mourir. 


FLORIAN. 


LE TEMPS 





+ AU NORD DE NANTES- 
METZ nombreuses forma- 
tions brumeusés nocturnes et 
matinales, ne se dissipant que 
partiellement au cours de la 
journée, Eclaircies plus belles 
sur Bretagne et Normandie. 

Température sans change- 
ment. 

+ AILLEURS : très nuageux 
À couvert et pluvieux. Pluies 
lochklement. importantes et : À 
caractère orageux dans le sud- 
est. 

Température stationnaire, 


AU MARCHÉ 


Hier, marché boulevard du 
Montparnasse : 
Le rumsteck valait 750 fr. 


le kilo, 
Run valaient 


pam 
120 ff. le 

La mâche “Yalait 280 fr. le 
kilo. 





Recette 
pour le déjeuner 


CREPES 
AUX CHIPOLATAS 
(pour quatre personnes) 


12 petités, crêpes... 1lifr. 
12 saücisses  chipola- 

MR ss het à 120 » 
50 gr. de beurre set » 40 » 
Une boîte de concen- 

tré de tomates . 2 
50 gr, de yère ..., 

Uné A in de fn 

rine. 

367 fr. 


‘© Faire des petites crêpes 
minces © Faire revenir au 
beurre les saucisses, après 
les avoir piquées avec une 
fourchette pour éviter qu'el- 
les n'éclatent © Enrouler une 
crêpe autour de chaque sau- 
cisse © Les disposer dans un 
plat allant au four @ Ce plat 
se mange avec une sauce to- 
maté liée avec une noix de 
béürre maniée avec de la fa- 
riñe ét allongée d'une cuil- 
lerée d'eau ou de crème. 


LA MAISON 


‘Les Chambres sur cour sont 
souvent sombres, et les dou- 
bles rideaux absorbant tou- 
jours un peu de lumière 
n'arrangent pas la question. 

Dans ce cas, un truquage 
de la fenêtre s'impose, 

e Faire poser une première 
tringle chemin de fer de la 
taille de la fenêtre. C'est sur 
cette première tringle que se 
suspendra le voilage. 

e Faire poser une deuxième 
tringle qui dépassera l'enca- 
drement de la fenêtre de 
0 m. 50 de chaque côté. 

e Les doubles rideaux tom- 
bant . droit viendront s'ac- 
crocher à cette deuxième 
tringle, n’absorbant aucune 
lumière puisqu'ils ne cachent 
que les deux pans de mur, 


LA BEAUTÉ 
Résolution du lundi 


Désintoxiquez-vous chaque 
semaine, Faites bouillir une 
botte de poireaux coupés en 
tranches dans un litre d’eau. 
Buvez vers cinq heures un 
grand bol de ce suc, froid ou 
chaud, et nssaisonnez de sel 
de céleri, Faites de même 
mardi et mercredi: voilà le 
secret d'un merveilleux drai- 
nage (D' M.) : 

« Par l'épinard et le poireau, 
on obtient le lys de la peau. » 
(Dieton de la Renaissance.) 

Un peu de votre jus de 
poireaux, mêlé à quelques 





gouttes de lait et emple 
eau de toilette, entretiendra 
la fraîcheur de votre teint. 








È 
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L'affaire Sheppard émeut à nouveau l'Amérique s 


CONDAMNÉ SANS PREUVES 
LE MÉDECIN SERAIT INNOCENT 


L'AFFrARE Sheppard avait pas- 

sionné l'opinion publique: amé- 
ricaine : ce jeune docteur de 950 
ans avait-il ou non {tué sa fem- 
me ?.. Or voici qu'un an et demi 
après le drame, un journal améri- 
cain, le « Daily News » de New 
York, dans un article retentissant, 
affirme connaître le nom du véri- 
table meurtrier, 

La passion qui, aux Etats-Unis, 
avait entouré le procès renaît. 
Quant À Sam Sheppard, fl ignore 
encore, de la cellule où le tribu- 
nal l'éenvoya pour toute sa vie, 
que , pour la première fois des 
faits pourraient confirmer la ver- 
sion, qu'il présenta des événe- 
ments. 


« Je dormais. » 


« Ma femme na été assassinée, 
venez tout de suite, » 

Quand les policiers arrivèrent, 
ce 4 juillet 1954 au matin, dans 
cette banlieue résidentielle de Cle- 
veland (Ohio), ils furent accueil- 
lis par Sam Sheppard. Les vête- 
ments en désordre, plein. de sang, 
il les conduisit dans la chambre 
à coucher de sa femme. On s'était 
acharné sur la victime : le mêde- 
cin légiste devait déclarer qu'on 
lui avait porté une trentaine de 
coups sur la tête avec un instru- 
ment coupant. 

« Je dormais dans le salon, » 

Sam Sheppard raconta qu’alerté 
par. un bruit inhabituel, il s'était 
levé et s'était trouvé en présence 
d'un inconnu hirsute qui s'était 
précipité eur lui et l'avait blessé 
au cou. Ensuite il s'était évanoui. 

— Votre histoire est invraisem- 
biable, dirent les policiers. 

— Je jure que c'est Ia vérité, 
répéta Sheppard. 

Et volet que le « Daily 
News » de New York affirme 
avoir les preuves que Sam 

pard ñe mentait. pas. La 
nu du drame, un homme 
“yant. ln réputation d’être un 
ivrogne;, quitta le petit cargo 
qu'il avait loué avec deux au- 
tres personnes et qui mouillait 
à Bay Villaise, non loin de ls 
demeure de Sheppard. Quand 
11 revint à l’aube, la chemise et 
le visage couverts de sang, 1 
se contenta de déclarer : « JE 
ME SUIS BATTU, IL YAUZ 
MIEUX FILER, » 

Le « Daily News » aurait 
le nom de cet ivrogne et , de 
ses deux nmis, dont, on 
n'avait, jusqu'ici, Re! enten- 
du parler. 


Prison à vie 


Les amis de Sheppard exultent. 
Ils. n'ont jamais cessé de croire à 
son innocence. , 

Sam Sheppard nia toujours. ïü 
y tut deux procès, le. 4. no- 
vembre et le 12 juillet 1955, Il 
fallut. 102 heures de délibéra- 
tions du jury pour le condam- 
ner à In prison à vie. En fait, 
puisqu'il n'y avait aucune 
preuve matérielle, il fut recon- 
nu PSYCHOLOGIQUEM ENT 
coupable parce qu’il aimait une 
autre femme et condamné sur- 
tout à cause de cela. 

Quelques jours après le verdict, 
sa mère se suicidait. Son père de- 
valt mourir de chagrin, Pour ceux 
qui l'avalent toujours défendu, 
son drame prenait ainsi d’autres 
proportions l'erreur judiciaire 
qu'ils dénonçaient avait fait deux 
victimes de plus. 


—_— 








‘à son 





À Orly une voyageuse 
voulait un billet pour 
Francfort, Tunis, ou 


Stockholm ! 


PARIS, — Sans bagages, mais 
portant à la main un sac bourré 
de dollars, William Arleme Chap- 
man, nurse à Chicago, réclamait 
hier à Orly un passage pour 
Francfort. 

— Impossible, lui répondit le 
préposé aux billets, En raison de 
la grève, le trafic pour Francfort 


\est suspendu, 


— Alors, un ticket pour Tunis. 
— Hélas, madame, tout est 


complet. 
une place pour 


— En ce cas, 

Troublé par uñ tel éclectisme, 
l'employé fit part de sa surprise 
chef hiérarchique, Lors- 
qu'elle aperçut l'ambulance venue 
pour la chercher, Arleme Chap- 


: Stockhôlm. 


man détala. Elle subit actuelle- 
ment un éxXamén psychiatrique, 





‘Contre atédilqnes 
Vapeurs 
de mercure 
à la place de 
vapeurs d'eau 


HAMBOURG. — Le professeur 
Erich Bagge étudie actuellement 
le remplacement de la vapeur 
d'eau par des vapeurs de mer- 
cure pour actionner les turbines 
des centrales atomiques. 


Jusqu'ici, ces turbines fonc- 
tionnaient sous la pression de la 
vapeur d’eau. Mais l'eau redeve- 
nant radioactive en cours d'opé- 
ration, il fallait procéder en deux 
phases : la chaleur de premières 
vapeurs produisait des vapeurs 
secondaires qui agissaient alors 
sans danger sur les turbines. 

Les vapeurs de mercure n'étant 
pas radioactivables, les travaux 
du professeur ge pourraient 
simplifier considérablement la 
marche des centrales atomiques. 




















L'EXPRESS publie ici chague 
jour, TE og des ee 
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DS Adresser ur pè- 
mien Fin à L'EX PRESS — _ 

dinnt — 91, Champs- 









ETUDIANTE prépar, C.A.P.LS. 

anglais donnerait leç. angläis ou 

allemand (un an en All 
PRUDH 


Eecr. 
Universitaire, bd Jourdan (14), 









ELEVE GDE ECOLE donne lec. 
math, phys. Ecer. : DONGOC, 
59, bd Jourdan. Tél, : GOB 98-63 
de 14 h. à 17 h. 80. 
















ETUDIANTE LICENCIEE d'an- 
g&lais donner. leç. partic. ou ré- 
pétitions d'angl. où latin à dom. 
S'adress. : Maison des Feuillan- 
tines, 12, rue des Feuillantines, 


Paris} (5e). 


ETUDIANTE possédant diplôme 
traductrice allem., esp., français, 
serbe, cher, emploi mi-temps. 
Tél. : DAN. 02-07. 






EXPRESS - SERVICE 






ETUDIANT 


ETUDIANT cher, traduct. grec 
mod, Ecr. : Chambre 727, 87, bd 
Jourdan, Paris, 1 


BLEVE À L'EOOLE Nation, Sup. 
de Télécomm., donner. À. de 
math, et phys., ttes classes math 

élém. y compris À Ecr, : M. DES- 
LANDES 2, rüe du Colo- 
nel-Renard, Meudon (S8.-et-Oise). 


ETUDIANT ESPAGNOL donner. 
lec. d'esp. de déb. et de rfec- 
tionnem. Eer, : CAB ERO, 
78, av. Villiers (17°). 





ETUDIANT cher, chambre indép, 
chauff., eau courante, ACHACH 
84, av. Victor-Hugo, KLE. 18-82 


ETUD, LETTRES cher, chambre 
indépend., préf. chauffée, urgent. 
Ecr. : A. DREMANT, 19, rue des 
Ecoles, Saint-Cloud (Beine-et-0O.). 


ETUDIANTE 2? ANNEE Poly- 
technique fém., donnerait leçons 
math. de la 4 à la 1re, Ecrire : 
C. Leloup, 73, av. du Maine (14). 
Tél : DAN. 18-88 (heures des 
répas). 






















EXPRESS 


© MEURTRE. Bekka 
Kherbache, 27 ans, est à 
l'hôpital avec une balle de 
pistolet dans le ventre. Il 
consommaæit  paisiblement 
dans un débit parisien 
quand un inconnu entra 
dans le café et tira sur lui 
sans un mot. 


© DROGUE. Une nouvelle 
inculpation dans l'affaire des 
quatorze kilos d’héroïne dé- 
couverts jeudi à Québec à 
bord -du cargo français 
« Saint-Malo ». 


© VOIE D'EAU, Le car- 
go suédois « Nil£jord » était 
en détresse à la suite d’une 
vole d’eau. Il a sombré. 
L'équipage n été sauvé. 


@ PLAQUE. Les deux filles 
de Gustave Eiffel, 91 et 86 ans, 
ont assisté hier avec de nom- 
breuses personnalités à l’inau- 
guration d'une plaque à la 
mémoire -de leur père, à Le- 
vallois-Perret. 


@ DETROUSSEURS, — 
Deux faux policiers ont 
« arrêté » deux sexagé- 
naires manceaux et les ont 
délesté de leur argent dans 
une. voiture volée, L'un 
d'eux est identifié. 


Exposition de la chasse 
et foire gastronomique 
DIJON 


DIJON. — 70.000 entrées ont été 
enregistrées À la Foire gastrono- 
mique de Dijon, qui doit une 
bonne part de son succès à une 
remarquable exposition nationale 
de la chasse, 


C'est sous le signe de Ia chasse 
e s’est tenu, dans les celliers de 

los de Vougeot le chapitre de la 
confrérie du Tastevin. 


Pendant le traditionnel dîner, 
on a beaucoup parlé de la chasse 
et aussi de la pêche. Les pêcheurs 
présents ont appris, à leur grand 
scandale, que dans la région de 
Port-Lesney (Jura), des riverains 
de la Loue ont obtenu le droit de 
« pêcher » la truite avec des 
filets à mailles de 27 mm. Nul 
doute que M. Edgar Faure — qui 
est maire de Port-Lesney — ne 
se bientôt cesser ce droit abu- 
sif. 


Fabrique Alsacienne 
de Cordes et Ficelles 


— 1981 —— 


MAISON 


MEYER - SANSBŒUF 


GUEBWILLER 
(Haut-Rhin) Tél. 191 et 192 













. 
CORDERIE - FICELLERIE 
TRESSAGE - FILTERIE 
CHANVRE - LIN - JUTE 
COTON 
TEXTILES  ARTIFICIELS 
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on tonsidéra qu’il pouvait être 
coëpable, sue avait 
mauvaise, moralité. C'est aim 
st qu'il fut condamné à la pri. 
son à vie. 























Ali Khan 
épouserait 
Bettina 


PARIS. — Ali Khan «a décidé 
d’épouser le. mannequin parisi 
AS affirme le « New York 
Daily News ». 

Le mariage entre le prince 
Bettina (née Simone Bodin, 
cemment divorcée de Beno. Gra- 
Ziani, journaliste à « Paris 

atch ») serait célébré à Cannes, 
où se trouve actuellement Bettina, 





Course au trésor 


mortelle 


STRASBOURG, — Louis 

un vieillard indigent de 1 
de Rosheim (Bas-Rhin), a trouvé 
la mort en cherchant un trésot 
ice. le château légendaire du 

Tr longtemps, Biri était 
hanté par l’idée du trésor sup: 
posé du Niedéèck. Le 2 novembre, 
il quittait l’hôpital. Le 3, on le 
voyait rôder dans la région, Hier, 
il gisait, pieds nus et portant uné 
large blessure À la tête, dans les 
bois du Stillberg qui avoisinent 
le château. 

Biri avait-il trouvé ul 
chose au Niédeck et a-t-il été 
attaqué à sa descente du ché: 
teau ? A-t-il été victime d'un 
chute ? On a retrouvé 15.000 fn 
en billets sur lui. Sous une pluit 
battante, les gendarmes d’ 
ont fouillé en vain les taillis. Il 
n’ont pu découvrir les chaussuré 
ni les chaussettes du vieillard 
chasseur de: trésor. 







La STENORETTE 


Machine à dicter importée 
d'Allemagne, entièrement 
automatique, commandée 
por boutons peussoirs. 


PRIX 93.000 F. (L v. a. récupérable) 


CENT) 
MAGNÉTOPHONE 


D TR DR 
Paris 2° RIC. 73-29 




















































SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PAPIERS PEINTS 


197, rue du Fg. Saint-Denis 
PARIS (19) Nord : 97-65 


PAPIERS PEINTS 
SANITEX 


Lavable à l'eau et au 52701 


ESSEFOR 


Breveté 5.6.D.6. 
VELOURS 
Collection de grand lus 

En vente chez tous Îles «péctaltsi# 
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EXPRESS. — Lundi 14 novembre 1955 


LE GOUVERNEMENT, SAUVÉ PAR LE PC. 


- ATTEND LE VERDICT DU SÉNAT 
_….  eM. Faure a rendu visite au Président Coty 


ONSTITUTIONNELLEMENT, le président du Conseil à 
obtenu samedi, à l’Assemblée, la confiance, par 285 voix 





La Nouvelle | 
Gauche 
ge prononce pour le 


° | 
“Front Populaire | 
LE premier congrès national de | 

la « Nouvelle Gauche » s’est | 
terminé hier soir à Paris. 

La « Nouvelle Gauche » procède 
du groupement d’un certain nom- 
bre de partis et de petites forma- 
Jeune République, 





ons : la 

PUnion Progressiste, le Centre 
d'Action des Gauches Tndépén- 
dantes, le Mouvement de Libé- 
ration du Peuple et l’Union Dé- 


mocratique du Travail. 
Plus de 200 délégués ont pris 


part aux délibérations qui 
s'étaient ouvertes samedi matin. 
Ils ont approuvé, dimanche, à 
l'unanimité, une motion dont voi- 
ci les points principaux : 

@ Union « de toutes les 


forces de gauche » pour un 
nouveau Front populaire. Des 
comités locaux vont être cons- 
titués dans ce but. 

@ Politique intérieure : Dé- 
fense des libertés de presse et 
de réunion, Défense de la laï- 
cité sur la base du programme 
du Comité d'action laïque. 
Création d'une université ou- 
vrière. Réduction du service 
militaire à douze mois. 

@ Union française : Droit 
des peuples à disposer d'eux- 
mêmes. « Cessez-le feu » en 
Algérie. Reprise des relations 
politiques, économiques et cul- 
turelles avec Le Vietnam. 

@ Politique étrangère : Re- 
connaissance diplomatique de 
la Chine populaire, Arrêt de la 
course aux armements au 
Moyen-Orient. Opposition à la 
Petite Europe des Six, qui 
confirmerait l'hégémonie. ger- 
mano - américaine. Réunifica- 
tion de l'Allemagne. 

@ Politique économique 
Réduction des dépenses mili- 
taires. Développement des 
échanges commerciaux avec les 
pays de l'Est. Augmentation 
des salaires dans le secteur pu- 
blic et privé. Nationalisation 
du crédit, du pétrole et de la 
sidérurgie. 











LE DETAIL DU SCRUTIN 


285 DEPUTES ONT VOTE 
POUR : 


50 communistes (sur 94) et 
les 4 progressistes, 

85 M.R.P, (sur 88). 

10 Indépendants d'outre- 
mer (sur 16). 

64 modérés (sur 135), dont 
MM. Laniel, Paul Reynaud et 
Antier. 

25 radicaux (sur 75), dont 


MM. Badie, J.-P. David, E. 
Hugues,  Martinaud - Déplat, 
Médecin. 


— 





© M. Roger Duchet, ministre 
de la Reconstruction et du 
Logement, a présidé, hier, à 
Lillebonne (Seine-Maritime), 
congrès des élus locaux. Il 
# exalté le rôle des libertés 
Municipales dans la stabilité 
Politique de la France. Le 
Congrès à également entendu 
rapports de M, Lecanuet, 
secrétaire d'Etat à Ia Prési- 
ce du Conseil (sur lEw 
rope), et celui de M. J.-P. Da- 
député de Seine-et-Oise 
(sur le problème de la main- 
œuvre nord-africaine en 
France). 


— 


—* Me 








= Un peu de parience, puisque nous aurons bientôt 


contre 247. 


Politiquement, M. Edgar Faure a essuyé le plus sérieux 





M. Faure n'a plus, derrière lui, 
ce qu'on appelait « la majorité 
de la majorité » quand FAnsem-| 
blée exigeait qu'il ne soit pas 
tenu compte des voix communis- 
tes. I1 a même perdu la majo- 
rité dans son propre parti. 

D'autre part, le Parlement ne 
dispose plus que de cinq jours 
pour se prononcer définitive- 
ment, de telle façon que les élec- 
tions puissent se dérouler le 18 
décembre, dernière date « utile » 
ne fêtes de fin d'année, 


les sénateurs, saisis ! 


mardi, pour la seconde fois, 
du débat électoral, sont sensi- 
bles au fait que le scrutin 
d'arrondissement, adopté par 
eux à une très large m 

rité; n'a été repoussé que 


Le débat sur la confiance 





Avant le vote de confiance de | 
samedi, l’Assemblée avait en- 
tendu, dans l'après-midi, de ra- 
pides explications de votes. 

« Cette Assemblée, avait dé- 
claré M. Jacques Bardoux (mo- 
déré), premier des orateurs ins- 
crits, est menée à coups de scru- 
tins de confiance, Cette fois, nous 
sommes invités à nous pronon- 
cer en même temps sur une 
date et sur une loi électorale. 
Je ne puis accepter ni l’une ni 
l'autre. » | 


Les modérés devaient d’ail- 
leurs, dans leur majorité, être | 
de l’avis de M. Bardoux puis- 
que 64 seulement d’entre eux 
apportaient dans le scrutin 
leurs voix au gouvernement, | 
au lieu de 102 dans le précé- 
dent vote de confiance. 


M. Caillet (non-inserit) : « Je 
crains que devant le spectacle 
que nous offrons depuis quinze 
jours, le corps électoral ne fuie 
les urnes et qu'en raison du 


M. Duclos contre 


grand nombre d'abstentions, ce 
que vous avez cherché à éviter 
eh combinant un système favo- 
rable au parti communiste ne se 

















Edgar Faure 


et les radicaux 

C'était Ia quatrième fois en 
un mois que le président du 
Conseil (radical) posait Îa 
question de confiance. Voici 
comment ont évolué les votes 
des députés radicaux favo- 
rables au gouvernement dans 
ces quatre scrutins sur na 
confiance : 
TOUR 





produise finalement. Il est vrai 
que cela n'effraie plus certains 
membres de cette Assemblée. » 


l'arrondissement 





Pour expliquer le vote favora- 
“ble des communistes, M. Jac- 
ques Duclos avait la tâche dif- 
ficile, « Ceux qui s’opposeront 
à des élections anticipées maai- 
festeront leur volonté de voir se 
poursuivre la politique actuelle. » 


Qui sont-ils, dans l'esprit du 
porte-parole de l'extrême gau- 
che? Les «  arrondissemen- 
tiers », c'est-à-dire « certains 
hommes politiques qui préten- 





























4 gaullistes (sur 69), dont 
MM. Dassault et Prelot. 

2 U.D.SK. (sur 28) et 3 non 
inscrits. 


241 DEPUTES ONT VOTE 
CONTRE : 

94 socialistes (sur 105). 

51 gaullistes, dont MM. Ca- 


38 radicaux, dont MM. Bay- 
let, Billières, Daladier, Cail- 
lavet, A. Marie, Herriot, Men- 
dès France, Queuille. 

42 modérés, dont MM. Che- 
vallier, Jacquinot, Mondon. 

12 U.D.S.R., dont MM. Mit- 
terrand, Claudius Petit, Ple- 


ven. 
MM Hulin et 






2 Mk. P.: 
Michel Mercier, 
1 LO.M. et 7 non inserits 


28 DEPUTES SE SONT 
« ABSTENUS VOLONTAIRE- 
MENT » : 


17 modérés, 1 gaulliste, 6 
radicaux, 8 U, D. 8. kR., 1 non- 
inscrit. 

On comptait 52 absents, 
parmi lesquels MM. Pierre de 
Gaulle et Maurice Thoresz. 

Huit députés, enfin, étaient 
absents « par congé ». 


| 


300 chances d'être millionnaires grâce à la 


LOTERIE NATIONALE 





dent constituer la gauche réfor- 
matrice ». 

« L'opération arrondisse- 
ment, poursuit-il, est une opé- 
ration réactionnaire, Nous 
sommes prêts à nous enten- 
dre avec les socialistes et 

d'autres républicains 
pour faire prévaloir une poli- 
tique conforme à la volonté 
du peuple. 

« Quant à la question de 
confiance, elle n’a pour nous 
aucune signification. » (Ap- 
plaudissements à l'extrême 
gauche, rires sur tous les au- 
tres bancs.) 


M. Depreux attaque 
le gouvernement 








M. Depreux (S.F.IO.) explique 
ensuite pourquoi les socialistes 
voteront contre le gouvernement. 
« Le gouvernement a posé la 
question de confiance contre une 
proposition que nous avions dé- 
posée il nous faudrait déva- 
luer encore plus que M. Duclos 
la question de confiance pour lui 
apporter nos voix. 


« Le gouvernement a tenté 
d'abord, pour re à une 
partie de sa majorité, de faire 
adopter les apparentements à 
la sauvette. Ensuite, M. = 
gar Faure n’ posé 
question de cchliiee contre 
la proposition de M. Bergasse | 
qui maintenait les apparente- 
ments. Mais il la posait plus | 
tard contre notre texte qui 
les supprimait. | 

« M. Dueles na parlé d'un | 
triumvirat Mendès-Borgeaud- | 
Montalembert.…. notre collè- | 
gue cherche sans doute à dis- 
traire notre attention du 
triumvirat  Duclos-Faure-Pi- | 
nay (.…). | 

« Nous avons déposé un 
contre-projet S'il n'était pas 
pris en considération, nous re- | 
prendrions notre liberté. | 

« D'autre part si, malgré le | 
soutien communiste, le gou- 
vernement tombait, victime 
de son mauvais coup, je m'en | 
réjouirais pour le régime et | 
pour le pays. » 

Aux questions précises posées | 
par divers orateurs, et en parti- 
culier par M. Garet, au nom des 
modérés, M. Edgar Faure devait 
répondre : « Je ne peux dire ce 
que fera l'Assemblée si le Sé-| 
nat lui renvoie un texte nouveau 
comportant par exemple un| 
scrutin à deux tours. Ce que je | 
puis dire, c'est que le gouverne- 
ment ne proposera pas une pro- | 


| | 
L | 





échec qu'il ait subi depuis son investiture, au point la crise 
parait menaçante. LT 
En effet, le vote de confiance n'a été acquis, par 38 voix de 


cédure déraisonnable. Si la dis- 
cission connaît de nouveaux re- 
tards ou si un scrutin à deux 
tours est ndopté, il sera diffi- 
cile de maintenir les délais pri- 
mitivement prévus. 

« Si un vote définitif inter- 


majorité, que grâce à l’appoint décisif des 90 voix communistes. 


La nouvelle majorité 


Après une brève suspension 
qui permet aux modérés de dé- 
cider de la liberté de vote, et au 
président du Conseil de réunir le 
conseil de cabinet, le scrutin à 
la tribune s'ouvre à 18 h. 15, 11 
sera suivi d'un pointage anorma- 
lement long. 

Après la proclamation des ré- 
sultats, M. r Faure s’entre- 
tenait avec M. Schneiter, prési- 
dent de l’Assemblée, puis con- 
sultait, par téléphone, M. Gaston 
Monnerville, président du Sénat. 
Il devait attendre le début de 
l'après-midi de dimanche pour 
rendre compte de la situation à 
Rambouillet, avec le président 
de la République. 

Ces trois conversations avaient 
pour objet Ina composition sin- 
gulière de la majorité qui s'était 
dégagée pour le vote de con- 
fiance. Les communistes avaient 
assumé, en effet, la « relève » 
de la moitié des modérés et de 
la majorité des radicaux. Le 
gouvernement devait-il démis- 
sionner ? M. Faure ne le pensait 


pas. Ses arguments devaient être 
résumés, hier, en fin de 

dans le commentaire officieux 
diffusé à la suite de sa visite 
M. René Coty. Voici l'essentiel 
de ce commentaire : 


> 





Premiers actes d'autorité 


de Mohammed V 
© Le Sultan compte se rendre à Madrid 


au printemps 


VEC les honneurs réservés aux 
souverains, le sultan du Ma- 
roc à été reçu, en fin d'après-midi, 
à l'Hôtel Matignon, où il était 
l'hôte du président du Conseil et 
de Mme Edgar Faure, Le sultan 
était accompagné de ses deux fils, 
les princes Moulay Hassan et 
Moulay Abdallah, ainsi que du 
chef du protocole Si Mammeri, 

Tout autour de la monumentale 
cheminée du grand salon blanc de 
l'Hôtel Matignon, les sièges 
avaient été disposés en cercle. Du 
côté français étaient présents M. 
Chamant, secrétaire d'Etat au 
Quai d'Orsay, et le général Ca- 
troux, grand chevalier de la LA 
gion d'honneur, Assis aux côtés 
de Mme Edgar Faure, le sultan 
du Maroc, souriant et détendu, 
échangeait avec ses interlocuteurs 
français des propos almables lors- 
que les photographes et cinéastes 
ont été admis à prendre quelques 
vues de Ia réception 

En raison du deuil qui « 
frappé l'Elysée, le diner initia- 
lement prévu en l'honneur du 
sultan à été remplacé par cette 
réception de caractère intime, 
au cours de laquelle un thé a 
été servi, 

M. A. Dubois, résident général 
de France au daroc, est arrivé 
hier à Rabat, Il s'est recueilli peu 
après devant le mausolée du ma- 
réchal Lyautey, Il à rencontré, en 
fin d'après-midi, les gardiens du 


trône, La réception de S.M. Sidi 
Mohammed V pose de nombreux 
problèmes, On prévoit, en effet, 


une affluence considérable le 16 
novembre si l'allégresse popu- 
laire doit pouvoir se manifester 
sans contrainte, les exigences de 
l'ordre et de in sécurité du souve- 
rain n'en demeurent pas moins. 


Le sultan se « durcit » 





Le ralliement massif des tradi- 
tionalistes, la clémence du sul- 
tan à l'égard de ceux qui l'avaient 
abandonné ou trahi avalent in- 
quiété fortement les nationalistes 
Le sultan vient de durcir son at 
titude, Après avoir refusé de rece 
voir certaines personnalités parti- 
culièrement marquées, dont le 
cheikh El Kittani, de Fez, SM 
vient de révoquer les membres du 
Maghzen central, anciens minis- 
tres de Ben Arafa : cette mesure 
est avant tout psychologique 
puisque la formation d'un nouveau 
gouvernement impliquait la dé 


mission de ces derniers, Le sultan 
leur interdit, de plus, de prendre 
part aux cérémonies marquant 
son retour, On énterprète de la 
mac me manière la le CSItOn selon 


laquelle le pacha de Marrakech, 
El Glaowi, resterait en Frœncs 
quelques semaines encore, 


Le sultan à Madrid _ 


On signale de nouveaux atten- 
tats à Casablanca, Plusieurs Ma- 
rocains ont été blessés. Maigré ln 
persistance de ces troubles, attri- 
bués à des éléments extrémistes 
difficilement contrôlables, les mi- 
lieux marocains considèrent que 
l'arrivée du sultan au Maroc y 
mettra un terme si elle est rapt- 
dement suivie d'une amnistie gé- 
nérale impliquant la libération des 
emprisonnés et le retour des exi- 
lés dans leurs familles, 

Le sultan du Maroc «a accordé 
des interviews aux journaux fran- 
uistes «< Ya » et « ABC. » 
1 a confirmé ce qu'il avait dit à 
l'ambassadeur d'Espagne, À sa- 
voir qu'il se rendrait au prin- 
temps à Madrid 





(Communiqué) 


LE TRAFIC AÉRIEN 
PENDANT LES GRÈVES 


La KLM, Lignes Aériennes 

Royales Néerlandaises, informe 

son aimable clientèle que, pen- 

dut les grèves, elle continue 

d'assurer les flinisons inter- 

continentales au départ de ln 
France. 


Les passagers seront transpor- 
tés jusqu'à Amsterdam par 
chemin de fer, puis par cars 
jusqu'à l'aéroport où les ser- 
vices aériens inter-continentaux 
et européens de la K.L.M. sont 


assurés normalement. 


Les gers pour New-York 
sont informés que le train don- 
nant ln meilleure correspon- 
dance à Amsterdam, quitte In 
gare du Nord à 11 29. 


Pour tous renseignements et 
détails complémentaires, consul- 
tez votre Agent de voyages où 
l'un des bureaux K.LM. à Pa- 
ris - 100, avenue des Champs- 
Elysées. Tél OPE. 05-13, et 
36 bis, avenue de l'Opéra. 


Les services de fret de ln 

K.L.M. sont également assurés. 

Consultez votre transitaire ou 

le Service-Fret de ln KILM, 

20, rue de Chabrol, Paris-10, 
Tél : TAL, 64-06. 














Intellectuels 
catholiques 


IER soir a commencé, à 
la Mutualité, la « Se- 
maine des 





catholiques », sur le sujet : 
« L'Eglise et les civilisations », 

Introduits par le professeur 
Bedarida, Mauriac 
et le R.P, Daniélou ont fait 



















tique, le second doctrinal 

Cette semaine, 
orateurs, dont Edouard Mi- 
chelet, ancien ministre, Etien- 
né Borne, du comité direc- 
teur du M.R.P. le professeur 
Massignon, Jacques Madaule, 
de la Nouvelle Gauche, l'abbé 
Pierre, le cardinal Feltin et 
A Des cu e 
vants, diront + « 
































Eglise révolutionnaire 
Le seul.énoncé de tous ces 
résume les préoccupa- 


gence catholique, Obsédée par 
la crainte d'être dépassée par 
des mystiques modernes ou 
des nouvelles techniques, han- 
tée- par l'idée qu'on pourrait 
la lier aux formes rétrogrades 
dans lesquelles s'incarne par- 
fois le catholicisme, l'Eglise 
de France s'applique, depuis 
quelques années, à décanter 
le message spirituel du chris- 
tianisme de tous les aspects 
temporels qu'on lui prétait : 
obscu 



































































Tout ceci peut paraître tour- 
ner au plaidoyer « pro domo » 
et n'intéresser que les seuls 
chefs de l'Eglise catholique. 
En fait, il s'agit bien d'une 
révolution, dont la France 
catholique prend la tête : les 
clergés espagnol, canadien ou 
belge ne se font là-dessus 
aucune illusion. 


été précisément fondé, d'abord 
dans la clandestinité, puis, en 
1945, par des professeurs de 
sciences et de lettres soucieux 
tout à la fois de sauver les 
valeurs chrétiennes à l’inté- 
rieur des mouvements mo- 
dernes et de montrer aux 
chrétiens qu'une certaine 
« gauche » incarnait davan- 
tage ces valeurs que les par- 
LL de l'ordre et de la tradi- 


Cette « libération » des ca- 
tholiques français n'a pas été 
sans peser d'une façon déter- 
minante sur la politique fran- 
çaise, Ensuite, elle a donné 
naissance, en particulier, au 
MR-P. 

Juste et libre 


C'est précisément en quoi 
les exposés de François Mau- 
riac et du RP .Daniélou ont 
été actuels. On peut résumer 
la pensée du R.P. Daniélou 
ee cette phrase : « Une eivi- 


C'est assez dire que la France 
laïque lui paraît préférable à 
la « ca que Espagne ». 

François Mauriac, lui, cher- 
che à dégager dans la poli- 
tique même une vérité chré- 
tienne, Son problème est, en 
fait, celui de tous les intellec- 
tuels catholiques ou non: la 
conciliation de l'idéalisme mo- 
ral et du réalisme politique. 

L'espoir suscité, au départ, 
dans le pays, par le M.R.P. 
lui paraît immense : pour la 
première fois, la masse des 
catholiques n'était pas, comme 
au temps de l'affaire Dreyfus, 
du côté de l'Antéchrist, La 
déception lui paraît, en consé- 
quence, d'autant plus grave : 
se référant à un idénl chré- 
tien, le parti n'a réussi à 
faire qu'une politique de 
droite, 


La mission politique du 
chrétien, selon François Mau- 
riac, consiste à réduire de 
plus en plus le débordement 
des ons « de sentir, de 
sa et de dominer » dénon- 
cées par saint Jean. 

Aux élections, selon lui, il 
pe s'agira pas pour les catho- 
liques de s'inquiéter de sa- 
voir si tel candidat obéit ou 
non à des impératifs religieux, 
mais si la famille spirituelle 
dont il fait partie contribue à 
réduire ces ions. 

En Afrique du Nord, la 
France s'est grandie: elle 
est catholique lorsqu'elle ré- 
duit sa passion de dominer ! 

La vérité chrétienne de l'in- 
dividu, c'est aussi la vérité 
politique de la nation. 

ÿj D 

























































e !! 
volon ) en Ar 
lemagne. : 1 


D: un garage du ministère 
de la Défense, à Bonn, les 
101 premiers officiers de la 
Wehrmacht ont reçu, samedi 
dernier, leurs certificats de nè- 
mination. Une d'er- 
tre eux seulement avaient pu 
recevoir à temps, pour la céré- 
monie, le nouvel uniforme gris, 
de type américain, dont l’adop- 
tion avait provoqué des protes- 
tations dans toute LEE 
En marge de ces no 

les experts militaires 
allemands calculent que le 
gouvernement de Bonn ne 
possède actuellement, pour les 
150.000 tes d’officiers et de 
Mtetliciors qu’il s'agira de 
pere que 50.000 candida- 


qui, en l’espace de trois ans, 
se sont annoncés au « Bu- 
reau Blank », on ne compte 


sont tous d'anciens membres de 
Ja Wehrmacht hitlérienne, en 
conséquence, trop vieux, 8 
leur majorité, pour occuper des 
postes subalternes : l’âge moyen 
des sous-officiers est de 35 ans, 
celui des lieutenants de 88 ans, 
celui des capitaines de plus de 


des vétérans 
n'ayant pas dépassé la limite 
d'âge compatible avec leur char- 
ge (30 ans pour les sous-offi- 
ciers, 35 ans pour les lieute- 
nants) est estimé à 40.000. 


© Espagne : vers 
l'augmentation des 
salaires de 40 *%. 











PECTACULAIRE : hausse des 
prix en Espagne : depuis le 
début de l'été, la viande a aug- 
menté de 50 %, les autres ali- 
ments et les vêtements de 20 à 
40 %. Le gouvernement cherche 
à endiguer la hausse en postant 
un policier devant chaque bou- 
cherie et en déclarant la guerre 
à la spéculation. 

Raison réelle de la hausse des 
prix : les dépenses des soldats 
américains et l'extraordinaire 
afflux de touristes (plus de 2 
millions d'étrangers pour l’année 
en cours). Afin d'empêcher le 
renouvellement des grèves d'il y 
a deux ans, le gouvernement 
projette d'ajuster enfin les sa- 
laires aux prix : les augmenta- 
tions de salaires, prévues pour 
janvier prochain, seraient de 
40 %. : 





L'EUITS de la jeunesse arabe 


pourra désormais faire des 
études dans les universités jis- 
raéliennes : une fondation vient 
d'être créée à cet effet par le 
Fonds américain d'aide aux insti- 
tutions israéliennes, Il] servira 
tout d'abord à attribuer des bour- 
ses d'études à des étudiants ve- 
nant des pays arabes voisins d'Is- 
raël, bourses qui pourront ensuite 
être attribuées à des étudiants 
turcs, iraniens et même indiens. 


plus acheter. 





FFRAYE par le déficit crois- 

sant de la balance commer- 
ciale du pays et par l'accumu- 
lation des stocks de coton, le 
pepe égyptien restreint 

l'extrême les importations de 
biens de consommation. 

Des pays importateurs, 
c'est l'Allemagne occidentale 
que cette mesure le 
plus durement : seuls les pro- 
duits d'équipement indispen- 
sables à La réalisation du pro- 
gramme de production égyp- 
tien continueront à être ache- 
tés à la République fédérale. 

La Grande-Bretagne squiffre 
surtout du désordre — ou de la 
mauvaise volonté — des admi- 
nistrations égyptiennes. En ef- 
fet, les produits anglais se voient 
souvent taxés deux fois : de la 
nouvelle taxe générale de 7 % 
et, en plus, de celles datant de 
l'époque où l'Egypte faisait par- 
tie de la zone sterling, 

Par contre, l'Egypte augmente 
ses échanges avec les pays du 
bloc oriental, à qui elle peut ven- 
dre son coton et ses produits 
agricoles contre du matériel 
d'équipement et des produits 
chimiques: 













e M. de Serigny ré- 


collège — si les 
sincères 


A la messe du 11 Novembre, les 


leneuve-sur-Lot ont donné lec- 
ture en chaire d’un bien curieux 
texte. Ces ecclésiastiques agis- 
saient probablement en vertu 
d'ordres «supérieurs», et sans 
doute en a-t-il été de même ce 
jour-là dans toutes les églises du 
diocèse. 


fiants pour alimenter 
flexions des fidèles, étaient les 
extraits d'un discours prononcé le 
mois dernier par le maire de 
Port-Lesney 
de la bénédiction des nouvelles 
cloches de l'église du village. Ils 
traitaient du rôle et de 
sité de la prière. 


LUI 1,4: 


LES POUVOIRS | 


DU SENAT ! 


DEMAIN le Sénat est appelé 

à se prononcer pour la se- 
conde fois sur les projets élec- 
toraux. La fameuse « navette » 
(discussion en va-et-vient) d’un 
projet législatif entre les deux 
Assemblées joue ainsi, pour la 
première fois, sur un problème 
essentiel. 

Longs préambules 

C'est la réforme votée le 30 
novembre 1954 qui a rétabli 
dans les règles constitution- 
nelles la « navette », en viguëeur 
sous la III‘ République, et que 
les constituants de 1946 avaient 
supprimée. 

C'était donner enfin au Sé- 
nat, au prix d'un sacrifice 
(l'abandon du droit pur et sim- 
ple « d'empêcher») ce que l’un 
de ses membres, M. Michel De- 
bré, a appelé à la tribune « une 
chance de participer réellement 
à la vie politique»: en effet 
la navette oblige l'Assemblée à 
essayer pendant 3 mois (100 
jours) de 




























ciame ses élec- 
tions. 





Maïs, à Alger, la question se 
pose d’une façon particulière. 
Tous les observateurs er 
tiaux considèrent que des = 
tions, dans la situation actuelle, 
et dans le système électoral ai- 


gérien t 
une Elles condui- 
raient au premier collège des 
élus colonialistes et au second 


— des élus 
aux rebelles. 

L'Echo d’Alger, organe des co- 
lons algérois, ne veut pas se 
préoccuper des incidences dans 
le second collège. 


Le directeur, M. Alain de 
Sérigny, qui déclare qu’il veut 
le mandat 


souviennent qu’en 1944, alors 
que régnait un calme total, le 
journal 


même se déchaînait 
contre le d'une con- 
sultation Il s’agis- 


sait, en fait, de ne pas pro- 
céder à des élections 

présence au gouvernem 
général de M. Yves Chatai- 


e D'où venait cet 
ordre ? 


archiprêtres d'Agen et de Vil- 


Ces propos, jugés assez édi- 
les ré- 


(Jura), à l'occasion 


la néces- 


Si les paroles définitives pro- 
sur ce thème par le 


du département, c'est parce 
que cet officier municipal oc- 
cupe aussi, à Paris, le poste 
de président du Conseil. 

Voici done M. Edgar Faure 
longuement cité dans les égli- 
ses, pour l'édification des 
foules catholiques, à la veille 
d'un vote de confiance dont 
dépendait le sort de son gou- 
-wernement. M. Faure est, 
certes, le chef de 1n epalition 
M.R.P.-modérés qui va présen- 
ter dans la campagne électe- 
rale la défense de la législa- 
ture. Mais l'appui inattendu 
qu’il reçoit ainsi de la hiérar- 
chie dans le Lot-et-Garonne na 
cependant surpris. 


se mettre d'accord 







C'est la première foif 
que. la ‘navette ” joue! 


avec le Sénat sur les textes 16- à deux voix seulement de ms 
jorité (307-305). 


gislatifs. 

Près de -huit mois s'étaient 
écoulés entre l'examen de ce 
projet de révision constitutton- 
nelle par les sénateurs et l'ou- 
verture du débat de « seconde 
lecture» à l'Assemblée natio- 
nale, En fait, de nombreux dé- 
putés étaient peu soucieux d’ac- 
croître — même de façon très La «navette», ainsi que à 
limitée et encore incomplète — plupart des dispositions not. 
les pouvoirs et les responsabi-  velles introduites par la réf 
lités de l'autre moîtié du Parle- me dans la Constitution, ne de- 


ment. vait entrer en vigu 
Le débat décisif sion M 


l'ouverture de la session gui. 
Pour faire venir enfin le dé- 
bat et forcer la décision de 












Le rôle du Sénat 






en octobre 1955, Le débat éles. 
toral actuel constitue ainsi ss | 
l'Assemblée, le président du première épreuve. | 
Conseil de l'époque dut sortir Les dix derniers jours 
de la réserve traditionnelle en— montré l'importance et rh 
pareil cas et engager le sort de  cacité du rôle politique nouveag 
son gouvernement. du Sénat. La réforme 

Le vote d'un amendement de  tutionnelle qui a apporté ce + 
M. Boscary-Monservin (indé- but d'équilibre est considérée 
S e fin à Rue comme encore 
8 mais de justesse, Intsrve- Il est probable qu’elle ser 
nant en faveur de ce texte, le plétée dès le dé S 
gouvernement en obtint le vote 










































Chaine législature. 





Maintenant les jeux sont faits... 









PARLONS 
SÉRIEUSEMENT 

















vous pouvez avoir 
6" 






A. 


e une 11 CV = 6 places, 

CAT grand coffre, 

® une ligne pure et sobre, 

e 130 à l'heure quand vous voulez, 
© 10 litres aux 100 km 


…et quelle tenue de route! 


onse) à 4 GARANTIE 100% 
db 7 TE RENAULI 












vante du Parlement, c'est-à-dire | 


très imparfalte, |! 
but de la pro | 
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Les “échanges ” 
ne 
entre les Russes 
Or 


et les 


Occidentaux 








GENEVE. 


E po.ui 1° 8 de l'ordre du 

jour de la conférence de 
Genève viendra en discussion 
aujourd’hui. 71 s'agit des 
échanges Ouest, sous 
toutes leurs formes. 

On ne prévoit pas que la 
conférence aboutira sur ce 

int plus que sur les autres 

des résultats éclatants. 
Mais, du moins, devra-t-elle 
constater que ces échanges 
sont en progrès. 

Sur le plan économique, un 
rapport des Nations Unies 
montr- que le commerce exté- 
rieur de l'U.R.SS. et des dé- 
mocraties populaires avec 
l'Ouest a augmenté d'un tiers 
depuis 1954, A cet égard, 
l'attitude des trois puissances 
occidentales est d'ailleurs 
sans unité. 

Alors que les Etats-Unis 
veulent maintenir un em- 
bargo très strict sur les ex- 

rtations de « matières stra- 

iques » vers l'Est, la 
France et la Grande-Bretagne 
désirent au contraire le voir 
se relâcher et demandent la 
révision des listes de produits 
que les Occidentaux se sont 
interdits d'exporter vers 
l'Est, Bien entendu, c'est 
également le vœu de l’Union 
Soviétique qui, de son côté, 
accepte de voir la Chine 
exporter des produits straté- 
giques (manganèse et tung- 
stène) vers l'Ouest. 


Tourisme 





s 


à sens unique 


Des échanges de personnes 
ont lieu désormais entre 
l'Est et l'Ouest. 

Mais il n’existerait de véri- 
table tourisme que s’il avait 
lieu dans les deux sens. On 
peut imaginer que la croi- 
sière du Batory sera suivie 
d'autres croisières et que des 
Français pourront passer une 

ie de leurs vacances en 

JLR.S.S. D'autant que le gou- 
vernement soviétique semble- 
vouloir encourager ces voya- 
ges. Il vient d'accorder d'im- 
portants avantages aux tou- 
ristes suédois et britanniques. 

Dans l'autre sens, seule 
l'Italie a vu cette année des 
touristes soviétiques : son ni- 
veau de vie, inférieur à celui 
de la Russie, n'expose pas 
à des comparaisons dange- 
reuses. 

Mais, la plupart du 
les citoyens soviétiques que 
l'on voit hors de chez êux 
sont des officiels en mission, 


Echanges d’idées : 
faibles progrès 


Pour les échanges d'idées, 
peu de progrès : les journaux 
et les livres non communistes 
ne peuvent toujours pas péné- 
trer librement en Russie. Un 
Aecord a pourtant été conclu 
entre les universités soviéti- 
ques et américaines pour des 
échanges de publications. 

Et la guerre des ondes 
Continue : les Russes brouil- 
lent les émissions des postes 
ecidentaux et, par-dessus le 
rideau de fer, les radios con- 
tinuent à n'échanger que 


leurs propagandes et leurs 
injures. 





Remaniement 
protitiste 


en Hongrie 


WIN » 

MENNE. — M, Istvan Koväes, 
. nl nous avons signalé la ré- 
pr déclaration prononcée con- 
D. Les « sectaires de gauche » 
De « L'Express » du 11 novem- 
ui Vient d'être mommé secré- 
re du Comité central du parti 
88 travailleurs hongrois, annon- 


L. Radio-Budapest, En même 
— Un ancien dirigeant du 
Ç F national paysan hongrois, 
pr Leone Erdei, devient vice- 
remier ministre L 
Rent. du gouverne 
e nominations semblent 
rt l'ascension des éléments 
de D à un rapprochement 
mie Yougoslavie et laissent 


Un affalblissement 


À 
telan Rakos! ». + 






L'EXPRESS. — Lundi 14 novembre 1955 


GENÈVE : Entretiens! Recordmen in- 
Dulles - Molotov pour 
éviter l’échec 





été cordiale. 


MOLOTOV a eu hier, à sa demande, 
deux heures avec M, Foster Dulles, La conversation a 


GENEVE. 
un entretien de 


Aucune décision n'a été prise, au cours de cet échange de 
vues, qui a porté d'abord sur la conférence elle-même. Les deux 
hommes d'Etat ont constaté leur désaccord sur le problème 
allemand. En revanche, ils se sont efforcés de dégager des tra- 
vaux sur le désarmement, les formules d'accord possibles. Elles 
ne porteront que sur des points de détail ou de procédure. 


Hier, aucune précision n'était — 


donnée par les membres de la 
délégation américaine sur les 
deux pe les plus importants 
abordés au cours de l'entretien : 
Extrême-Orient et Moyen-Orient. 


I1 a été également question de | 
l'admission de nouveaux membres | 


à l'O.N.U. Un accord serait pos- 
sible mais pas dans l'immédiat. 

M. Molotov - rencontrera au- 
jourd’hui M. McMillan pour avoir 
avec lui aussi une conversation 
privée. 


La détente continue 


La cordialité de M, Molotov, 
son désir de rencontrer en privé 
ses partenaires prouvent que, 
comme on s'y attendait,-le gou- 
vernement soviétique est désireux 
de voir la conférence se terminer 
autrement que sur un échec pur 
et simple. Mais comme il est en 
même temps décidé à ne rien 
céder sur les deux points qui le 
séparent des Occidentaux (refus 
des élections libres en Allema- 

e, priorité au désarmement ef- 
ectif sur le contrôle), il s'agit 
surtout de faire en sorte qu'un 
échec de fait s'accompagne de 
formules susceptibles de mainte- 
nir au moins | « esprit de Ge- 
nèvé » et que cette conférence 
laisse la porte ouverte à d'autres 
rencontres, C'est-à-dire que la 
politique de détente continue 
avec tout ce qu'elle comporte à 
la fois d'espoirs et de déceptions. 





Derniers travaux 


Samedi, la séance des Quatre 
— où la France, en l'absence de 
M. Pinay, était représentée par 
M. de Margerie, directeur des 
Affaires politiques du Quai d'Or- 
say — avait été consacrée aux 
problèmes du désarmement. De- 
vant l'impossibilité où ils se 
trouvent d'aboutir à un accord, 
les Quatre se contenteront sans 








doute de transmettre des diree- 
tivés au sous-comité des Nations 
Unies pour le désarmement. 


M. Molotov aurait, de plus, pro- 
posé à ses collègues de signer une 
déclaration commune où les qua- 
tre puissances s'engageraient à 
ne recourir à la force pour 
le règlement de leurs différends. 

Aujourd'hui, la conférence re- 
prend l'étude du point 3 de son 
ordre du jour: échanges Est- 
Quest. Mardi après-midi, à la de- 
mande de M. Molotov, une der- 
nière séance sera consacrée au 


désarmement. Et la journée de | 


mercredi sera occüpée tout en- 


tière par la rédaction du com-| 


muniqué final. 





KROUTCHEV : Les prochaines 


élections françaises 
ne changeront rien 


«L 


MOSCOU. 


A France est une bonne nation, un bon peuple, Mais les 
Français ne savent pas se décider. Ils sont désorientés, 


ils n’ont pas encore pris leur place en Europe », a dé- 


claré M. Kroutchev, au cours d'une réception organisée di- | 
manche ent l'honneur du premier ministre norvégien en visite à 


Moscou, 


M. Kroutchev était très en| 


forme et, à mesure qu'il faisait | 


honneur à l'eau-de-vie norvégien- 


vifs. 


Parlant toujours de la France, 
fl s'écria, levant les deux poings 


| 


ne, ses propos devenaient plus | 


| 


| 


en l'air et les abaïissant pour | 


donner plus de poids à ses pa- 
roles : « La France doit être 
pour ou contre nous, Je ne peux 
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pas supporter les hésitations et 


les tergiversations. » 

Et comme un journaliste fran- 
çais lui faisait remarquer que 
les prochaines élections permet- 
traient peut-être de résoudre 
cette question, M. Kroutchev ré- 
pondit : « Ces élections ne chan- 
geront rien, car les Français ne 
sauront toujours pas se décider. » 





Argentine : 


DÉMISSION 
du général 
LONARDI 


BUENOS-AIRES,. Le général 
Eduardo Lonardi, qui avait pris, 
il y a sept semaines, l'initiative 
du coup d'Etat contre Péron, a 
été contraint hier de donner sa 
démission. Le général Aram- | 
buru, chef de l'état-major, qui lui 
a succédé, a immédiatement prêté | 
serment. | 


La cerise a éclaté à la suite | 
du remplacement du ministre | 
de l'Intérieur et de la Justice, le 
professeur Busso par deux per- 
sonnalités d'extrême droite favo- 
rables à la conciliation avec les 
péronistes, | 


Ce remaniement s'est heurté à | 
l'opposition de la plupart des per | 
sonnalités politiques, ainsi qu'à 
celle de la marine, de l'aviation | 
(protagonistes du renversement de | 
Peron) et du commandant en chef | 
de l’armée, le général Aramburu. | 

| 
| 


Les craintes de Lonardi 





La droite conservatrice a ainsi | 
conjugué ses forces avec celles de 
la gauche libérale pour réclamer | 
cette liquidation du péronisme et | 
de la C.G.T. (qu'il domine) à la- ! 
quelle le président Lonardi ne | 
pouvait se résoudre, 


Lonardi craignait en effet les 
réactions violentes que provoque- 
rait une épuration politique des | 
cadres de l'armée et une dissolu- | 
tion de la C,G.T,, qui continue de 
jouir de la confiance d’une grande 
majorité des travailleurs, Il crai- 
gnait que les forces démocratiques 
ne puissent résister aux masses et 
aux cadres péronistes acculés à la 
révolte, et que les troubles con- 
sécutifs à des liquidations bruta- | 
les ne fassent finalement le jeu 
de la réaction féodale, aristocrati- 
que et intégriste 


volontaires aux 
Nations-Unies 


ee 









M. Carlos Romulo, représen- À 
tant des Philippines à l'O.N.U. 
(à gauche) et M. Leo Mates, 
représentant de In Yougosia- 
vie, viennent de participer in- 
volontairement à l'établisse- 
ment d'un nouveau record aux 
Nations Unies. Vingt et un 
tours de scrutin n'ont pu en 
effet les départager pour ls 
succession de ln Turquie au 
Conseil de sécurité. 


Pour une fois, ce ne sont 
pas l'Est et l'Ouest qui s'op- 
posent, mails les Occidentaux 
entre eux. Alors que lAngle- 
terre et les pays curopéens de- 
mandent le respect de l'accord 
de 1946 aux termes duquel un 
des sièges du Consell doit re- 
venir à une nation de l'Est 
européen, les Etats-Unis sou- 
haîtent faire élire une des 
« puissances de Bandoung », 
Avant les prochains scrutins, 
le représentant américain es- 
père faire approuver une for- 
mule de compromis : les Phi- 
lippines seruient élues pour 
deux ans, mais il serait enten- 
du dès maintenant qu'un pays 
de l'Est leur succéderait pour 
les deux années suivantes. 





ADENAUER 
A PINAY: 


Elections en 
Sarre sans délai 


BONN. 
M ANTOINE PINAY, arrivé hier 
® À midi À Hhoendorf, rési- 


dence du chancelier Adenauer, en 
est reparti à 15 h., 15, après avoir 
eu avec le chancelier Adenawer et 
M. von Brentano, ministre des 
Affaires étrangères, une conversa- 
tion d'A peine une heure, 


Il a été décidé qu'aueune négo- 
ciation nouvelle ne s'ouvrirait sur 
la Sarre avant les élections du 
18 décembre et la constitution du 
gouvernement samedi qui en sera 
issu. Le désir du gouvernement 
français était de demander le 
recul de la date de ces élections, 
mais le chancelier Adenauer s'y 
est opposé, 


Les négociations qui s'ouvriront 
après les élections entre les gou- 
vernements français et allemand, 
en consultation avec le gouverne- 
ment sarrois, auront pour objec- 
tif de préserver le rattachement 
économique -de la Sarre À la 
France, tout en respectant la vo- 
lonté exprimée par les Sarrois 
lors du référendum du 23 octobre 
dernier et en répondant au désir 
de « construction erepenet » 
réaffirmé hier par le chancelier 
Adenauer et par M. Antoine Pi- 
nay. Ces tendances sont évidem- 
ment contradictoires et les négo- 
cliations seront d'autant plus déli- 
cates que l'opinion publique alle- 
mande ne met désormais plus em 
doute le prochain rattachement 
politique de la Sarre à l'Alle- 
ihagRe. 


“POUR LA PREMIERE 
FOIS DANS. L'HISTOIRE 


EST EN DEUIL 


mière fois dans l’histoire de la Répu- 


+ 


Président. 


OUR la me 
blique, TElysée prend le deuil de épouse d’un 


Les obsèques de Mme Réné Coty, morte samedi 
matin à 5 heures, au château de Rambouillet, d’une 


congestion cérébrale, seront 
glise de la Madeleine à Paris. L’inhumation 


9 h. 30, en lé 


célébrées mercredi, à 


aura lieu mercredi après-midi, au Havre. 


Pour permettre à tous ceux 
qui ont spontanément pris part 
à son deuil de rendre un dernier 
hommage à la disparue, le pré- 
sident de la République a décidé 
d'annuler les premières disposi- 
tions prises pour que les obsè- 
ques fussent célébrées dans l’in- 
timité, 

C'est pourquoi la dépouille de 
Mme (Coty sera transférée ce 
soir à La Madeleine, où les Pari- 
siens pourront venir se recueillir 
demain pendant toute la journée. 
Seules les personnalités invitées 
assisteront au service religieux 
de raercredi. L’inhumation au 
Havre se fera en présence des 
seuls membres de la famille et 
des maisons civile et militaire du 
président de la République. 


Premier malaise 


Mme Coty avait été saisie par 
un premier malaise pendant les ré- 
ceptions traditionnelles du 11 no- 
vembre à l'Elysée. « Elle paraissait 
très fatiguée, a raconté le prési- 
dent de l'Association des étudiants 
alsaciens qui assistait à cette ré- 
ception. Son émotion etait visible 
quand une petite Alsacienne lui re- 
mit une gerbe de tulipes. » 


— Je l’emporterai à Ram- 
bouillet, dit Mme Coty. Nous 
partons tout à l’heure et nous 
y resterons trois jours, car le 
Président a bien besoin de se re- 
poser. 


Mme Coty rappelait ses souve- 
nirs d'Alsace où elle était allée en 
voyage de noces, quand elle s'af- 
faissa soudain : il était 11 h. 30. 


Elle reprit connaissance dix mi 
nutes plus tard. Elle tint à partir 
à Rambouillet, quand même, 
l'après-midi : elle voulait fêter la 
Saint-René avec le président, dans 
la plus simple intimité, ét donner 
ses ordres pour le déjeuner qui de- 
vait suivre, dimanche, la cha ” 
présidentielle. 


A 4 h. 50... 


Dans la soirée, à 23 heures, 
elle eut une seconde syncope, Le 
Dr Dersch, de Rambouillet, ap- 
pela en consultation deux spé- 
cialistes parisiens, les profes- 
seurs Mouquin et Bourdet, qui 
ne manifestèrent aucune inquié- 
tude et 3e retirèrent vers mi- 
nuit. 


Une dernière syncope survint 
à 4 h. 50. Le Dr Dersch était 
seul au chevet de la malade. On 
appela le Président, on alerta 
l'abbé Preybeau, curé de Ram- 
bouillet, Mme Coty ne reprit pas 
connaissance. Elle était dans le 
coma quand l'abbé Preybeau lui 
administra l’extrême - onction. 
Elle rendit le dernier soupir 
quand le prêtre leva la main 
pour la bénir. 


Elle repose dans ure des 
chambres du château, veillée par 
le Président qui, pendant de 
longues heures, refusa de rece- 
voir qui que ce soit. 


Le premier moment de stupeur 
passé, le président a surmonté sa 
douleur, Il s'est enfermé dans son 
bureau, recevant les membres de 
sa famille, arrivés les uns après les 


autres, Aux grilles du parc, la 
garde annonçait la nouvelle aux 
invités de la chasse. 


Une maison en deuil 


Rambouillet. n’était plus le chà- 
téau d'un chef d'Etat, mais une 
maison en deuil, On osait à peine 
déranger le; président pour le tenir 
au courant des. événements politi- 
ques. Un membre de son Cabinet 
vint, l'après-midi, l'informer du dé- 
bat sur le vote de confiance à l’As- 
semblée nationale et s’excusa de sa 
démarche. 


« Ne vous excusez pas, répon 
dit M. Coty, l'Etat doit conti 
nuer. » 


Un peu plus tard, on lui dit 
« Si le gouvernement doit démis 
sionner, des tâches incompati 
bles avec le deuil vous incombe 
ront. » 


— L'Etat continue. J’assume 
rai tous mes tlevoirs, répéta k 
Président qui donne à tor: 
l'exemple du courage. 


Drapeaux en berne 


Rambouillet, déjà, avait pris 1! 
deuil. Le drapeau de la mairie étai. 
en berne. Au marché, les gens sc 
transmettaient à voix basse la nou 
velle. A la messe, l'abbé Preybeau 
rendait hommage à la bonté de la 
Présidente. Les Rambolitains, par 
petits groupes, gagnaient le chä- 
teau, stationnaient près des grilles 


A la fin de la matinée, les pre: 
miers visiteurs venaient s’incliner 
devant le corps de Mme Coty. Ils 
étaient accueillis par le général Ga 
neval, chef de la maison militair 
du Président et par M, Friol, chef 
du secrétariat particulier. 


Le premier visiteur qui se pré 
senta fut le fils du Glaoui, Si Sad 
dek, suivi de Mme Patenôtre, séna 
teur-maire de Rambouillet, Peu 
après se présentèrent M. Gastor 
Monnerville, président du Consei 
de la République ; M. Albert Sar 
raut, président de l’Assemblée de 
l'Union française ; M. Emile Roche 
président du Conseil économique 
Puis, ce furent M. et Mme Edgar 
Faure. 


Cependant, du château de Ram- 
\ 
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ADAME COTY repose, le vi- 
sage à peine altéré par Ia 
brève douleur qui a soudain pé- 
trifié dans la mort l'image fami- 
lière que les Français se faisaient 
de leur présidente, 


Elle a payé de sa vie le droit 
d'étendre ses jambes douloureu- 
ses, qui lui faisaient un supplice 
de chacune des manifestations 
auxquelles il lui fallait se rendre. 

Mme Coty allait avoir 70 ans. 
Mais c'est une âme légère, une 
âme claire de jeune fille qui s’est 
envolée samedi du château de 
Rambouillet, où l'avait hissée un 
destin munificent et aveugle. 

Dans son doux regard, sur son 
aimable visage, il y avait encore 
le reflet d'une jeune personne de 
bonne famille à laquelle un père 
armateur avait fait soigneuse- 
ment enseigner lé solfège, l'aqua- 
relle, 1n tapisserie et l'anglais 


! 
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Le 25 mai 1954, à l’occasion du 47 ‘ânniversaire de leur mariage, M. et Mme 
René Coty étaient exceptionnellement ns ? ee le protocole à se donne 


publiquenient, Mir 


avant de là confier, toute jeu- 
nette, à un avocat de belle pres- 
tance auquel on prédisait, dans 
la ville, grand avenir. 

ne vies heureuses se racontent 
vite. 

Ils se marièrent et eurent beau- 
coup d'enfants, qui eurent à leur 
tour beancoup d'enfants. 

Cinquante ans plus tard, d'im- 
pitoyables projecteurs perçaient 
cruellement la ouate d’une vie fa- 
miliale quiète et gaie, pour clouer 
Mme Coty sur la scène du monde. 

Jamais femme ne fut intérieu- 
rement moins préparée à cette 
épreuve. 

Brusquement plongée dans la, 
vie publique, où chaque geste est 
photographié, chaque mot épié, 
interprété, déformé, commenté, 
elle eut à faire soudain le rude 
apprentissage de la défiance. 

Sociable, aimable, habituée À 
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vivre dans un milieu cites et ami- 
cal, sans chausse-trappes ni épi- 
nes, de qui, de quoi, aurait-elle 
appris à redouter le regard ? 

A 68 ans, Mme Coty était bru- 
talement dépossédée de sa propre 
image, Elle se savait bonne 
épouse, bonne mère, bonne grand- 
mère, bonne voisine, Elle se vit, 
d'un coup, malhabile à poser de- 
vant un photographe, incertaine 
dans l’art de choisir un chapeau 
ou de retenir une glissante étole, 
incompétente &ans la science de 
parler pour ne rien dire et de 
dissimuler ses sentiments. 


Curieusement, c'est à la voir 
tâtonner, à la recherche de cette 
frontière de la simplicité où, dans 
sa nouvelle fonction, se situait 
l'aisance, que les Français se pri- 
rent d'affection pour elle. 


Ils comprirent très vite ce qu'il 
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L'une des premières 
1ppartement du quai 


bouillet, une personnä 
aet s’efforçait de joint 
phone, 
du président que le 

{1 novembre avait dispe 
vince. Mme Georges Æ! 
arrivèrent vers midi et 


Egloff, la seconde files 


sidente, arriva peu 4 
res. Puis vinrent les 
petites-filles, tandis que 
nalités, parmi lesquelles 
ter, président de Pl 
tionale, Mme Jacquinot 
rif El Kittani, rendaient 
hommage à la disparié 


Devant l 


A Paris, de nombre 


se rassemblaient dès sf 


heures de la matinée 
trée principale du 
sée où ne cessént de 


voitures des personne 


inscrire leurs noms sil 
tres ouverts au perroni 


MM. Bourgès-Mau 
Pierre Mendès Fran 
Pleven, le général C8 


chancelier de la Légion | 


et le maréchal Juin 
les premiers à Se 
l'Elysée. 

Peu après 11 heu 
Moulay Hassan, fils 


ne vie de femnm 


y avait de nt 
son attitude. Et 
jours, touchera plus a J 
l'adresse. 

Interrogée il y # 
maines à l'Elysée, 
ter étranger, elle 
muré : 

— Rien ne w 
rien... 

Entre le 15 octobre 
programme comportalif 
réceptions, de 
cents personnes, dix 
tre inaugurations 
chaque jour une 
moins de rl 
tions de femm 
cornités d'onpanisatiot 


Cette semaine, elle & 


der mardi, aup à 
Coty, la réce pion 
Maroc, jeudi le d 


we 
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les membres 8h 


et du 
à lEly 


oc, venai! 
père le re 
- Germain, 
oussef dei 
en sig 
ceptions pi 
et annonçe 
me à Ran 
heures. 


les regi 
trivaient er 
orps diplo: 
ministres 
Feltin, arc 
Mme Pau 
du Conseil 
ature, le g 
ur militair 
réchale Le 


Au 


nouvelle 

René Co 
émotion e: 
ment dars 
ate avait m 
ges officie 
érosité cout 
Havre, o 
tretat, où el 
nces avec 
mente trist 
rattachant 
& su par &s 
lous une 


eur du r 

. Deux 
ques, un 
16 suisse 


Hilo italie 


à de tout. 
même pa 
une autr 
à d'accomp) 
i celui 

uante 
d'épouse d 
ir et 


Monsieur 
que, ne 
hui av 
nous } 

d'hor 
d’une 
Compagr 


Fra: 


et du Président de la République. Elle venait de quitter son 
er à l'Elysée, et les photographes l'effarouchaient encore très fort. 


, venait signer au nom de 
père le registre officiel. De 
Germain, Sidi Mohammed 
Youssef demandait que soient 

en signe de deuil, toutes 
xeptions prévues en son hon- 
et annonçait qu'il se rendrait 
me à Rambouillet, dimanche, 
heures. 


les registres de l'Elysée 
trivaient encore les membres 
diplomatique, de nom- 
x ministres et parlementaires, 
Feltin, archevêque de Paris, 
Mme Paul Auriol, les mem- 
du Conseil supérieur de la ma- 
ature, le général Zeller, gou- 
eur militaire de Paris, et Mme 

hale Leclerc. 


Au Havre 


nouvelle de la mort de 
René Coty a provoqué une 
émotion en province, particu- 
ment dans les villes où la Pré- 
üle avait montré, au cours des 
ges officiels, sa-bonté et sa 
osité coutumières. 


Havre, où elle était née, et 
Hretat, où elle aimait revenir en 
aces avec le Président, chacun 
mente tristement un souvenir 
Fatlachant à Mme Coty, qui 

SU par sa simplicité inspirer 
lous une réelle et profonde 


y SRE AAEENNEENNNNNNANETANNAN ILE 


Leur du roi et de la reine 
Deux reportages photo- 
ues, une interview pour 
20 suisse, une autre pour 

Mio italienne étaient déjà 


| 

2 

É 
de toute vanité, Mme Co- 
Dune pas tiré de ces vingt À 
: e autre satisfaction que 5 
#ecomplir sans, bruit son 2 
* celui qui lui fut dicté 1 
ppnte ans lorsqu'elle ae- À 

‘houser René Coty «pour 

r et pour le pire », 

Monsieur le Président de la 
+ nous voudrions dire 
ui avec quel affectueux 4 
. nous Prenons part à sa 
r d'homme brutalement 


d'une do 
douce, vigilan 
compagne. silante et 


Françoise 4 TROUD. 
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Les messages | 
de sympathie affluent 
du monde entier 


x 


Dès l'annonce de la mort de 
Mme Coty, de nombreux mes- 
sages de condoléances sont parve- 
nus à l'Elysée. Parmi les premiers 
télégrammes figurent ceux du 


La dernière photo de. Mme Cety, prise vendredi, quelques heures avant sa mort, alors qu'elle recevait à l'Elysée 
un groupe d'Alsaciennes venues pour célébrer l'anniversaire de l'Armistice 


pape Pie XII, de la reine Elizabeth, 
de la reine Juliana, du président 
Eisenhower, - du roi Baudouin, de 
M. Vincent Auriol, du comte de 
Paris, de M. Mendès France, du gé- 
néral de Gaulle, du bey de Tunis 
et du président Herriot, ainsi que 
ceux du prince Jean de Luxem- 
bourg, du prince Rainier de Mo- 
paco, du président Adenauer, de 
sir Anthony Eden, du président de 
la République italienne, du prési 
dent de la Confédération helvéti 


L'image de la Présidente, telle qu’elle restera dans la mémoire des Français : 
souriante, retenant d'une main son étole de vison, penchée sur des visages 
d'enfants. 


PIE XI 


« Nous apprenons avec pein- 
la triste nouvelle du décès de 
Mme Coty et nous tenons à ex- 
primer à Votre Excellence, si 
douloureusement atteinte par ce 
deuil, nos bien vives condoléan- 
ces. Invoquant la miséricorde di- 
vine pour le repos de l'âme de 
votre épouse, nous envoyons de 
grand cœur à Votre Excellence 
et aux membres de sa famille le 
réconfort spirituel d: notre bé- 
nédiction apostolique. » 


LA REINE ELIZABETH 


«Je suis profondément attristée 
d'apprendre la mort tragique de vo- 
tre épouse. Mon mari est moi nous 
vous envoyons nos sincères condo- 
léances pour la très triste perte que 
ous venez d'éprouver. » 


LE PRESIDENT EISENHOWER 


« Je suis profondément attris- 
té d'apprendre cette perte tra- 
gique. Mme Eisenhower se joint 
à moi pour vous exprimer notre 
très profonde sympathie. » 


M. VINCENT AURIOL 


« L'immense malheur qui vous 
trappe nous atteint, ma femme et 
moi, dans l’amitié que nous ressen- 
tions pour vous deux. Nous savions 
que, dans la lourde tâche que vous 
accomplissez, Mme Coty était vo- 
re meilleur soutien. 


LE COMTE DE PARIS 


« Profondément affligé par le 
malheur qui vous frappe si sou- 
dainement, vous présente mes 
condoléances émues et vous prie 
de me croire de tout cœur au- 
près de vous dans cette doulou- 
reuse circonstance. » 


LE GENERAL DE GAULLE 


« Profondément ému par la nou- 
velle de l'immense chagrin qui vous 
frappe, dans la personne de la si 
noble, digne et bonne Mme René 
Coty, je vous demande, M. le Pré- 
sident, de croire à mes sentiments 
de bien vive sympathie. Ma femme 
y joint ses condoléances très attris- 
tées, pour vous-même et pour les 
vôtres. » 

LE SENAT 


« Mme René Coty.… avait conquis 
le cœur de toutes les familles fran- 
çaises par la conscience et la no- 
blesse avec laquelle elle se dévouait 
au service de la Nation.» Ce télé- 
gramme adressé par le bureau et 
les membres du Sénat au Président 
de la République lui renouvelle « la 


espectueuse affection » de ses an- 
ciens collègues, 

Enfin, à l'Assemblée, après une 
brève allocution du président M. 
Schneiter, la séance de samedi a 
été suspendue pendant une demi- 
heure pour associer l'Assemblée au 
leuil du Président de la République. 


La congestion 


cérébrale 


maladie 
de la civilisation 


A congestion cérébrale dont 
L est décédée Mme Coty est 
encore appelée hémorragie 

cérébrale ou attaque d’apoplexie, 
Elle est due à la brusque rup- 
ture d'une artère du cerveau qui 
inonde de sang les centres vi- 
taux cérébraux dont dépend )a 
vie, L'inondation de ces certres 
amène le coma et rapidement :n 
mort. 

La rupture des artères est due 
à de nombreuses causes, dont la 
plus importante est l'artério- 
sclérose. Mais il faut des con- 
ditions favorisantes que consti- 
tuent l'élévation de la tension 
artérielle, la fatigue nerveuse, 
les incessants à-coups de la vie 
quotidienne sur des artères fra- 
gilisées. 

L'hémorragie célébrale au 
même titre que l’infaretus du 
myocarde est done une ma- 
Indie de la civilisation à la- 
quelle les intellectuels, les 
personnes ayant des postes 
de responsabilité et de re- 
présentation paient un lourd 
tribut. 


11 est certain que la vie fati- 
gante, le constant souci de dé- 
vouement, les nombreuses mani- 
festations et les lourdes res- 
ponsabilités que nécessitait la 
fonction présidentielle, ont favo- 
risé l'accident qui frappa Mme 
Coty. Au même titre que les 
U, 8. À., avec la mort du prési- 
dent Roosevelt, la Russie avec 
le maréchal Staline, décédés 
d'une hémorragie cérébrale, la 
France pale, avec le décès de 
Mme Coty, sa part aux maladies 
artérielles, maladies de la civi- 
lisation. 











re Un > rare qu féminin 


Un appartement | 


n’a pas le droit 
de vieillir 


L en est des cpqerionpnts comme des jolies femmes : les uns 
vieillissent mal, les autres conservent leur charme. 
Les maîtresses de maison soigneuses savent quelle lutte il leur 


faut mener sans répit contre l'usure, la casse, la 


poussière. Surtout 


lorsqu'une remise à neuf totale, ou des achats importants ne peuvent 


être envisagés. 

Comment prévoir, réparer, 
transformer ? C'est ce que nous 
nous proposons d'étudier. 


Les tapis 


LE MAL. — Usure rapide des 
parties du tapis qui subissent un 
frottement continuel des pieds : 
dessous de bureaux ou de tables 
de repas par exemple. 

LES REMEDES. 
de moquette, la faire poser en 
double épaisseur aux « points né- 
vralgiques ». 

S'il s'agit de carpettes : en 
tout cas les doubler et en chan- 
ger régulièrement le sens, pour 
que, dans la mesure du possible, 
l'usure se fasse de façon régu- 
lière et pas toujours au même 
endroit. 

Au moment des repas, placer 
sous la table une carpette de 
caoutchouc mousse. 

Pour les faire réparer l’on peut 
s'adresser A la place Clichy, 
93, rue d'Amsterdam. 


Les fauteuils 


LE MAL. — Les accoudoirs de 
tous les sièges. La partie supé- 
rieure du dossier des fauteuils et 


— S'il s'agit | 





canapés, dits « confurtables », se | 


salit rapidement par le frot- 
tement des mains et de la tête. 

LES REMEDES. — Faire net- 
toyer sur place, par spécialiste, 
les sièges défraîchis (1.500 francs 
environ pour un fauteuil confor- 
table). 

Lorsque les sièges viennent 
d'être recouverts faire faire, 
par un tapissier, des petites hous- 
ses emboîtant parfaitement bien 
le haut du dossier et les accou- 
doirs. 

Pour les fauteuils anciens, pen- 
ser à mettre en réserve un mor- 
ceau de tissu qui remplacera ulté- 
rieurement celui des manchettes 
qui s'use plus rapidement que le 
reste de la garniture. 


Les bibelots 


LE MAL. Un geste mala- 
iroit, un enfant touche-à-tout, et 
le bibelbt auquel ont tient le plus 
est par terre 





Un manteau de 


QUEUES DE VISON 











Clarence 


présente chaque jour à 15h. 15 
ses deux Collections 





La Grande Collection est 
précédée des 60 Modèles 


COUTURE-BOUTIQUE 
exécutés dans nos ateliers, 
sur mesures avec essayages 


9, rue St-Florentin - OPE. 38-24 
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LES REMEDES. — S'il s'agit 
d'objets sans valeur, essayer de 
réparer soi-même avec une colle 
à froid (Seccotine, Duroflex, Tex- 
ticroche). 

S'il s'agit de bibelots précieux, 
certains spécialistes réparent le 
mal d'uné façon parfaitement in- 
visible, et peuvent même recons- 
tituer un objet dont un morceau 
manque. Mais ces travaux de 
patience demandent beaucoup de 
temps, d'où un prix de revient 
relativement élevé, qui n'a de 
sens que si le bibelot cassé en 
vaut la peine. (Réparations d’ob- 
jets d'art, 8, rue de Courcelles.) 

Les cristaux cassés dans le 
haut ou les verres ébréchés peu- 
vent parfaitement être retaillés et 
leur bord repoli. (Simellio, 61, rue 
du Faubourg-Saint-Denis.) 


Les couverts 


LE MAL, — Les couverts en 
argent ternissent. Ceux en mé- 
tal argenté perdent, à la Jongun 
une partie de la couche d'ar- 
gent qui les recouvre. 

LE REMEDE, — Les couverts 
d'argent peuvent être repolis. 
Ceux en métal argenté, réargen- 
tés. Les orfèvres, spécialistes de 
ce genre de travail, consentent 
parfaitement à n'en faire que 
deux ou quatre à la fois, ce qui 
permet, sans avoir à débourser 
une grosse somme, de faire re- 
mettre, à neuf son argenterie, pe- 
tit à petit. 
le couvert ; polissage,-150 fr. en- 
viron. Orfèvrerie : 91, avenue 
Kléber.) 


Le linge de maison 


LE MAL. — S'use très vite, 
coûte très cher et demandée des 
soins constants. 

LE REMEDE. — Les femmes | 
qui n'ont plus le temps de se li- | 
vrer à de longs travaux de rac- 
commodage peuvent les faire 
faire par des spécialistes. (Siel, | 
110, rue Abbé-Groult, LEC. 96-56. 
Prend et livre à domicile.) 

Le travail de retournage de 
draps de lits en doublera la du- 
rée. Cette opération consiste à 
couper un drap usagé par le mi- 
lieu, à rejoindre par un fin sur- 
jet les deux lisières. 
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des créations 
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Charles SCHULZ & Lie 


AU LOUP BLANC 
Collection 15 h. 30 


14, re Duphot (Madeleine) 
Tél. : Opéra 65-98 
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2, boul. Carnot 
TROYES 


Téléphone !: 
TROYES 27-18 


SI VOUS ÊTES 
FRILEUSE 


Les femmes sont, en géné- 
ral, plus frileuses que les 
hommes, car elles ont sou- 
troubles ciroula- 


Si vous -souffrez du froid 


un chandail 
fin porté sous la robe (voir 
Ce système 
a le doublé avantage de tenir 
très chaud et de: permettre 
d'utiliser les vieux chandails 
usés aux manches et sous les 


Pour qu'il n'épaississe pas £ 
les hanches, le glisser à l'inté- 


© Le truc express : si vous 
n'avez que des patelots, por- 
ter sous la jupe un petit col- 
lant en jersey de soie, des- 
jusqu'aux genoux. 
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LA BONNETERIE AUBOISE 


SOUS-VÊTEMENTS 





Vous pouvèz le faire vous- 
même très facilement avec 
1 m. 50 de jersey. 


© Si vous travaillez assise 
toute la journée, une couver- 
ture enroulée autour de vos 
jambes vaut tous les radia- 
teurs. 


© Attention aux chandails 
trop courts qui découvrent le 
dos lorsqu'on s’assied. Le pire 
n'est pas d'avoir froid, mais 
de prendre froid sur les reins 
ou au foie. 
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REMARQUABLE COLLECTION 
de 


VISONS 
CASTORS 


ASTRAKANS 


65, 67, avenue Victor-Hugo 
PARIS-1& — PAS. 
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AUX CHASSES ROYALES 















LES DANOIS 


S'OCCUPENT 
SÉRIEUSEMENT ! 


DE FAIRE JOUER 
LES ENFANTS 


D” membres de la presse pédago- 
gique CE sont allés la se. 
maine visiter 
les réalisations ‘de ce pays en ma- 
tière de pédagogie et d'enseigne- 
ment. Ils étaient invités par la Com- 
pagnie Air France qui organisait ce 


voyagé à l'occasion de la mise en 
service sur la ligne nha- 
gue de nouveaux ls. 

L'un des participant 


À ce voyage « 
réalisations qui lui ont semblé les 
plus iritéressantes, 





Vous prenèz un terrain vag.e, 
vous:y construisez une baraque abri- 
tant des outils de menuisier, de jar- 
dinier, etc, vous entassez en plein 
air des matériaux de toute prove- 
nance planches, briques, vieilles 
carrosseries, carcasses de motos, 
sable, troncs d'arbres... Et vous ou- 
vrez ce terrain brut aux enfants de 
5 à 16 ans, en jeur laissant toute 
liberté d'y venir et d'en sortir, en 
dehors des heures scolaires. Chaque 
groupe d'enfants disposera d'un lo- 
pin de terre qu'il gérera au moyen 
d'un conseil d'administration. Le 
pédagogue chargé du terrain de jeux 
n'interviendra jamais dans les dis- 
putes, les débats ou même les ba- 
garres, Unique motif d'intervention : 
2 _ enfants eux-mêmes le deman- 

ent. 


Bientôt, le petit peuple aura cons- 
truit  maisnns, baraques, souter- 
rains ; inventé des jeux : cultivé des 
jardins (dont il vendra les pro- 
duits): fait prospérer une basse- 
cour; installé une cuisine, Et le fa- 
meux complexe de l'enfant de ville 
(ne-jamais-faire-ce-que-l'on-veut) se- 
ra en voie de disparition (vu dans 
un quartier ouvrier de Copenhague). 


La maison de loisirs 
pour écoliers 





Section de garderie d'énfants ré- 
servée aux écoliers en dehors des 
heures de classe, La rue est évitée 
pour peu que le matériel de jeux 
soit assez divers : jouets, albums, 
nécessaires à dessin, jeux de plein 
air et d'intérieur (vue à la garderie 
d'Utterslev, commune de Copenha- 


&ue), * 


@ Les livres à langage simplifié 
pour enfants retardés (vus à la Fre- 
deriksberg Bornebibliotek). 


La nurserie-. d'entreprise où les 
ants de filles-mères ont priorité. 
Pendant le travail des mères, l'en- 
treprise se charge, avec l'aide de 
l'Etat, de nourrir, garder, baigner et 
faire jouer les enfants de trois se- 
maines à sept ans, L'Etat finance 
pour 70 %. Le prix demandé est de 
12 couronnes par semaine et par 
enfant (environ 600 francs). Il est 
abaissé à 9 couronnes pour les filles- 
mères (que le langage danois nomme 
d’ailleurs les « vraies mamans ») (la 
nursery des brasseries Tuborg). 


@ La bibliothèque enfantine pour 
chaque quartier, On compte, dans la 
seulé ville de Copenhague, 30 biblio- 
thèques pour adultes et 20 pour 
enfants 


80 journaux scolaires 


Le journal scolaire, éerit, im- 
primé et vendu par les écoliers et 
les lycéens. Le financement est assu- 
ré par les annonces, les annonceurs 
acceptant un tarif 117 fois supérieur 
au tarif moyen de presse. Les éco- 
liers et les lycéens ont la faculté, 
dans leurs journaux, de critiquer les 
méthodes d'enseignement (cette 
presse scolaire danoise comprend $0 
titres Tirage total 28.000 exem- 
plaires. Chiffre d'affaires annuel : 
160.000 couronnes. 22 d'entre eux se 
sont associés pour créer un service 
d'annonces de publicité). 


e La loi interdisant les vieux lo- 

es (législation danoise 

o iseunt la totale réfection ou À 
la reconstruction de tout établisse- 

ment dont les murs ont plus de 
trente ans), e.v 
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LA RADIO 


L'aventr est à 
la modulation 
de fréquence 











le 

supposer une vieille habitude 
de la Nationale, le Parisien et 
Paris - Inter, Le dimanche 
après-midi, on peut entendre le 
Club d'Essai sur 312 et sur les 
émissions de la modulation de 
fréquence pour les régions de 
Strasbourg et de Nancy. Le 
magazine qui compose cette 
émission réunit un débat de 
jeunes écrivains, une tribune 
des critiques dramatiques et 
que pièce inédite dans le sens 
Ède la recherche théâtrale, 
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LU DILIT ENT 1 


diffuse chaque jour des émis- À 
à partir de 18 h. 30, Une à 
È musique douce et des conver- 

Ssations avec l'auditeur alter- 

nent avec quelques grandes 

Sémissions, réparties sur plu- 

Èsieurs jours, consacrées à un 

Schef d'orchestre. La modula- 

Ê tion de fréquence se recom- 

$ mande par la pureté de l’audi- 

tion, préservée de tout para- 

S site, On ne peut l'entendre en- 

Score qu'avec un récepteur spé- 

Scial qui revient au minimum 

SA une cinquantaine de mille 
$ francs. La qualité même de 

l'audition exige une qualité 

particulière des éléments ”dif- 

fusés. Chaque disque doit être 

écouté et certains mierosillons 

sont écartés dès le premier à 
contrôle, 

Si vous achetez 
un poste 
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| 
Si vous envisagez de 
Sconsacrer une somme assez 
importante à l'achat de votre 
poste, veillez à ce qu'il puisse 
recevoir la modulation de fré- 
Squence, Vous découvrirez une 
chaine nouvelle qui un jour, 
Slorsque le procédé sera déve- 
Sloppé, se substituera sans 
$ doute à certaines chaînes de 
la radio, Il est possible que 
S l'extension de la télévision la 
fconduise à recueillir toutes les 
émissions de variétés, Les 
grands concerts, les enregistre- 
ments classiques, les festivals 
Sseront alors diffusés par la 
$ modulation de fréquence È 
raison même de sa qualité, 

Cette transformation ne sera 
Ÿ pas immédiate. Les chaînes Ÿ 
Sanciennes fonctionneront en- 
è core assez longtemps pour les 
Sanciens postes récepteurs, 
comme les maisons de disques 
Senvisagent d'éditer pendant 
èCInq ans encore des 78 tours. 
Mais si vous achetez un poste, 
pensez à l'avenir. 


È Jean-Pierre MORPHEE. 
Ever SONAANNANANEEENNNAT 
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PROBLEME N° 24 


Horizontalement. — 1. Etre dé- 
gradé, — 2, Se développent en 
Partant de certaines tiges. — 8, 
Est fort mal éclairé, — 4. S'il est 
retranché, il est difficile de l'en- 
lever. — 5, Travaille quand il fait 
le pont. 


Vertiealement, — L Le plus | 


petit des futurs, — II. D 

emission. — ‘III, Dans sg + 
est mal connu, — IV, Fait une 
lettre, Se trouve souvent dans les 
airs. — Y, Homme célèbre, qui 
égale- 


était contrefait et qui 
ment été imité. x de 


SOLUTION N° ?s 





monter «Moll Flanders» 


RS 1 


J.-L. Barrault voudrait 


4“ = ue & d’une pi À » est 

une caracolerai, com- 
me PRE sur une mus 
de Henri Sauguet., C'est l'histoire 
d’un propriétaire de chevaux de 
courses qui s’identifie à un de ses 
cracks. 
+ « Le chien du jardinier » est 
une comédie-prototype qui con- 
tient toutes les scènes les plus 
drôles du théâtre comique, de 
Molière à Marivaux. Elle est char- 
gée en plus de la violence éliza- 
bethaine, de la vélocité de la 
Commedia dell’Arte et de la sen- 
sualité espagnole. 

« Au Petit Marigny, nous don- 
nerons « Le personnage combat- 
tant », de Jean Vauthier, que je 
jouerai avec, pour unique parte- 
naire, du bruitage. 

« À la fin de la saison, nous 
espérons pouvoir monter « Moll 
Flanders », adapté par Georges 
Neveux. » 


Les Allemands 
préfèrent 


les films français 


Le. cinéma français progresse 
sur le marché mondiai. Durant 
le premier semestre 1955, les 
exportations de films français se 
sont élevées à 1.776 millions, soit 
17,4 % de plus que l'année précé- 
dente. 

Nos meilleurs clients ont été les 





Allemands — qui ont pris la place | 


des Belges. L'Angleterre est 
sée de la septième à la quatrième 
les Epie de la dixiè- 


1. Allemagne ,.... #26 millions 
2. Belgique .....: — 
N'oue 0 07 —— 
4. Angleterre ,.:. #0 — 
5. Japon ....... 54 «pan 
6. Canada sos — 
7. Etats-Unis .... 45 —— 
8. Italie ...... ROME _— 


9. Pays-Bas ..... 96 
BILRRE + 


« Amants et Fils », que Peter 
Glenville réalisera l'été prochain 
en Angleterre, d'après le roman 
de D.-H. Lawrence. 


Notre sélection 


Les films à voir 


e EN PREMIERE EXCLU- 
SIVITE : Les Mauvaises Ren- 
contres (le meilleur et le 
pire) ; Les Grandes Manœu- 
vres (les petites conquêtes) ; 
Les Héros sont fatigués (un 
feuilleton ambitieux) ; Halle. 
luyah (un classique toujours 
jeune) ; Vacances à Venise 
(tourisme et sentiments) ; 
Place au cinérama (une attrac- 
tion) ; 20,000 lieues sous les 
mers (Jules Verne) ; Courrier 
du cœur (Tendre Fellini). 


e NOUS VOUS RAPPE- 
LONS : French-Cancan (dans 
les quartiers) ; Le Rouge et 
le Noir (Acacias) ; Inconnu 
du Nord-Express (Studio-Ber- 
trand) ; Limelight (Denfert) ; 
Les Temps modernes (Ras- 
pail-Palace, Studio -Républi- 
que) ; Le train sifflera trois 
fois (Studio Feria) : Héritage 
et vieux fantômes (Studio 28); 
Marcellin, Pain et Vin (Re- | 
filets) ; Mort d'un cycliste (Bo- | 
naparte) ; L'or de Naples | 
(Plaza). | 

| 





TH. DE L'ETOILE 


DEMAIN PREMIERE 
MYSTERE - ANGOISSE - ILLUSION 


Avec le Grand Magicien Hindou 


SORCAR 


et sa compagnie 
CE 
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HOTEL DROUOT 


Vente 14 novembre 


Salle 1 - Tableaux modernes, Exp. : | 
M, Jacques Dubourg..M: BELLIER 


Vienne retrouve ses 
nr nm) CHEVAUX et ses fées 


(de notre envoyé spécial Antoine Goléa) 


VIENNE, 13 novembre. — Sait-on que l'Autriche possède 
l'Ecole d’ « équitation espagnole » la plus ancienne du monde ? 
Elle fut fondée en 1572, alors que, dans l'empire des Habsbourg, 
« le soleil ne se couchait jamais ». Au XVIII siècle, un maître- 
architecte, Fischer von Erlach, bâtit le manège couvert, entouré 


de deux galeries, qui fait au- 
jourd’hui partie de l’ancien pa- 
lais impérial, et qui, merveille 
du style baroque, échappa aux 
destructions de la dernière guerre. 

Une grande manifestation vient 
d'avoir lieu, pour fêter le retour 
des chevaux et de leurs cavaliers 
à Vienne, d'où ils avaient été 
éloignés pendant les années de 
l'occupation. Ce fut un spectacle 
étonnant, moins encore par Île 
travail des chevaux que par 


Location pour 
le T. N. P. 


Le T.N.P. rappelle qu'il est pos- 
sible de louer, pour ses représen- 
tations de Chaillot, dans les li- 
brairies de Paris dont les adresses 


suivent 26, rue Saint-Antoine 
(4) ; 73, boulevard Saint-Michel 
(5) : 108 bis, rue de Rennes (6°) ; 


127, boulevard Saint-Germain (6°); 
19, avenue de Villars (7*) ; 3, rue 
de Grenelle (7) ; 36, rue de Cour- 
celles (8°) ; 75 bis, boulevard de 
Clichy (9) ; 80, rue Saint-Lazare 
(9) : 58, rue des Martyrs (9) ; 45, 
boulevard de Strasbourg (10) ; 10, 
boulevard Magenta (10°) ; 122, 
avenue de la République (11) ; 7, 
boulevard Arago (18°) ; 22, rue 
Théophraste-Renaudot (15) ; 362, 
rue de Vaugirard (15) ; 6, rue Le- 


comte-de-Nouy (16*) ; 126, boule- 
vard Malesherbes (17°) ; 4, place 
Constantin-Pecqueur (18) et, 41, 


rue au Pain, -Saint-Germain-en- 
Laye. 

Par ailleurs, les caisses de loca- 
tion du théâtre (place du Troca- 
déro) sont ouvertes chaque jour 
de 11 à 18 heures (11 À 17 heures 
le dimanche) et un service de lo- 
cation par téléphone (Pas, 66-31) 
fonctionne 1ious les jours entre 15 
et 20 heures (au moins trois jours 
à l'avance) 





———— 0m 


‘certaines 


l'atmosphère, Les costumes des 
cavaliers, les effets de lumière 
des admirables lustres de cristal, 
la ferveur passionnée du public 
surtout, qui remplissait les ga- 
leries jusqu'à la dernière place, 
tout vous transportait deux siè- 
cles en arrière, au temps de 
|’ « Austria felix ». 


Huit ans avant 
« Giselle » 


Sortant de là assez ébouriffé, 
je me rendis au Burgtheater pour 
assister à la première de gala du 
« Prodigue », comédie féerique 
dans la forme de l'ancien 
« Singspiel », opéra-comique pour 
acteurs, de Ferdinand Raïmund, 
poète du début du XIX* siècle, 
avec la musique de Konradin 
Kreutzer, Shakespeare des fau- 
bourgs de Vienne, successeur di- 
rect de Schikaneder, auteur de 
« La Flûte-enchantée », dont Mo- 
zart composa la musique, Hai- 
mund promène ses humains dans 
le royaume des fées le plus naïf, 
le plus touchant qui soit. Le mé- 
lange d'irréel et de comique très 
humble est réalisé avec une sim- 
plicité, une bonhomie que l'ad- 
mirable mise en scène de Franz 
Reïchert, dans les décors de 
Kurt Halleger, s'est bien gardée 
de gonfler ou de surcharger ; on 
a l'impression d'assister À la dé- 
licieuse représentation d’un théà- 
tre pour enfants, assurée par des 
enfants qui auraient le génie 
d'incarnation de très grands ac- 
teurs. Et puis, soudain, lorsque 
les fées évoluent sur la scène, à 
inflexions de la musi- 
que, on croit entendre, on eroit 
voir comme une préfiguration de 
la géniale « Giselle » de notre 
Adolphe Adam ; et on se prend 
à rêver, car cette féerie est de 
1834, et « Giselle » est de 1842. 
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Poème en 
1 tableaux de Tewfik 
1 Hakim, Mise en 


scène de Douking 
Comédie de Paris. 


Le talent n'a pas de pa- 
trie. La médioerité non plus. 
« Shéhérazade » appartient à 
tout le monde. Celt admis, 
on peut dire, sans craindre 
de soulever un incident diplo- 
matique, que rien ne peut 
justifier ce spectacle, L'acte 
comique, « L'Art de mourir », 
que l'on joue d'abord est une 
pénible saynète dont la 
niaiserie rebuterait n'importe 

uelle troupe d'amateurs. 

uant à « Shéhérazade », c'est 
une longue et fumeuse varia- 
tion pseudo poétique sur le 
thème de la 1002 nuit, un 
conte à faire dormir debout 
un sultan assoiffé de sang et 
assis un spectateur parisien. 

On s'émerveille de voir un 
metteur en scène comme M. 
Douking mettre tant de goût, 
d'art et de science au service 
de ce texte, un comédien 
comme M. Hubert Noël rester 
justé et sensible, sinon 
convaineu, en le disant. On 
s'attriste de voir Mme Silvia 
Monfort, au lieu de déployer 
son talent, se pâmer à demi 
déshabillée dans les bras 
d'ébène de M. Bachir Touré, 
comme si elle s'était trompée 
de porte et jouait sur la 
scène d'un cabaret de la rue 
Fontaine ou de la rue Pt 


galle. 
Robert KANTERS, 


AU MUSIC-HALL 
Patachou 
à Bobino 


Une jeune femme pétillante 
t pétulante, rebondie et bon- 
dissante, avait surgi, y « 
encore bien peu d'années; 
dans un cabaret de In Butte, 
Elle s'appelait Lady Pata- 
chou et ressemblait alors fu- 
rieusement à une future 
grande vedette de la chanson, 
Il paraissait évident qu'avec 
un peu de travail, sa voix 
sourde, son dynamisme et 
surtout son intelligence dans 
le choix de son ré oire et 
dans son interprétation al 
laient «tout casser ». 

La Patachou que nous ve- 
nons de retrouver à Bobine 
semble s'être cassée elle-même 
en voulant justement tro 
travailler, Elle fait penser 
un athlète surentrainé dont 
le style reste impeccable, mais 
dont les performances sont 
moyennes parce qu'il a perdu, 
dans un «training» abusif, 
l'étincelle qui fait les cham- 
pions. 

Sa voix a toujours le même 
charme, mais elle donne 
maintenant l'impression de 
réciter une leçon trop bien 
apprise, Devenue très mince, 
on se demande si les kilos 
perdus ne correspondalent 
pas à ce que nous aimions le 
mieux en elle: son entrain, 
sa spontanéité, 

Et pourquoi tient-elle à ræ 
conter, à expliquer ses chan- 





































Gaîté n'est pas celui de 
Broadway ou de Las Vegas : 
il È comprend admirablement 
quand on lui chante en fran- 


Çais. 
JP. Fr. 


AUX BALLETS 
Le Chevalier 


errant 
En hommage À Jacques 
Ibert, l'Opéra reprend « Le 


Chevalier errant », qui n'avait 
pas été dansé depuis trois ans. 
Une Espagne grave apparaît à 
travers la musique que l'on 
réentend avec une jolie cer- 
taine, Seule la partie de 
« l'Age d'or » est d'un espa- 
gnoliame un peu féeile, où les 
réminiscences Granados, De 
Falla abondent. Cette œuvre, 
un chorédrame qui s'apparente 
À la fois à la danse, à la co- 
médie dramatique et au mime, 
retrace l'histoire de Don Qui- 
chotte vue par l'intérieur. 
Etait-il fou, était-il sage ? 
Peter Van Dijk, qui reprend 
le rôle créé jadis par Léfar, 
chorégraphe du « Chevalier er- 
rant », danse dans la tradition 
Wfarienne et joue dans Île 
grave, On retrouve avec jole 
Lycette Darsonval. Impossible 
d'en dire autant d'Espanita 
Cortez, qui suppose que pour 
être Espagnole il suffit de re- 
muer les volants de sa jupe 


Par intérim : M. C. 
PDP 7010000070 ve 



















SPORTS - EXPRESS présentés et 


LES COURSES 


Les pronostics 
de Chateaufort 


Saint-Cloud (43 h. 30) 


MUREAUX. — 
MUSIC et LE PARNASSE. Out- 


PRIX DES 


sider TONTAINE. 


PRIX BIRIKIL. — ARGANIL 
et PALL MALL, Outsider : TUT 


ANK AMON. 


PRIX DE LONGJUMEAU. = 
IN FINE et BIRTHBAY DREA- 


ME. Outsider : MIE. ‘ 


PRIX MAT DE COCAGNE. — 
TRAGEDIEN et LORD PETER. 


Outsider. : FRIC. 


IX PANAGRELLO. —|. 
R- Outsi- 


NENNI et BONOSNAT. 
der : HORAJITO. 





PRIX ZARIBA. — DJELFINA 


et CALDERA. Outsider : 
VAISINA. 


BEAU- 


PRIX DE LASTOURS. — NO- 
VENTO et BOCCACE. Outsider : 


PIERROT BLEU. 
Hier à Auteuil 
mirent 


AMORE MIO allait très bien 
lorsqu'il tombait à la rivière du 
huit, BELLE GITANE aurait été 


très 


reuse sans une grosse 


faute à la rivière des tribunes. 
SERPENT à l’excuse d’une faute 
au brook. SIDERE aurait gagné 
facilement si son jockey n'avait 
cassé son étrier droit en sau- 


tant dans l'Open Ditch. 
LA JUMELLE. 


Direction 
FRANÇOISE GIROUD 
J.-J. SERVAN-SCHREIBER 
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Pierre VIANSSON-PONTE 
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Tira des 1PA. 
6 (R Séquin) 
10, rue du Faubourg- 
: Montmartre PARIS 








[Or cmplois 500 fr. 


DIVERS 








FERAIS situant. à pharmacien Agé 
désir. utilis, légal. son diplome, ha- 
bit. proximité Porte Orléans. Eer. 
MAITRE 136, Bd Brune, Paris 
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HOTELS-BUREAUX 





VENDONS HOTEL TOURISME 
50 nos impecc. asc. en Sté, bénéf. 6 
trait, av. 25 M. compt. Ecr. Jnal 


mm | à 


LOCAUX COMMERC. 
BUREAUX 





OHL-ELYSEES mêmes cède 2, 4,/ Mo Fourche 3p.c. s.bs asc.av.1 M.2 
6, 8 bureaux. 


— ELY. 72-17 
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APPARTEMENTS 
ECHANGE 


EOM. app. 2 p. cuis. s.4.b, chauff. 

central & M. St-Lazare c./4-5 p. 

confort. Paris, Ecrire GOBERT 
L'Express 91, Champs-Elysées 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


PAYE COMPTANT LIBRE 
Appartem. 1 où 2 p. © Urgent 
M. Gazan, 39, avenue d'léna, 

Chelles (Seine-et-Marne) 


ACHETE COMPTANT 
Appartem, 1 où 2 p. €. 
URGENT SIMON PRO. 22-29 








APPARTEMENTS 
VENTES 


MAYEUR 


110, RUE UE KHIVOLI 
Acheteurs d'appts 
voir les prix affichés de 115 iôge- 
ments de 1 à 6 pièces, dans ma 


boutique, 


AV. CREDIT 60 


». rue de l'ECHIQUIER av. 225 
p. cuis. Métro BAC avec 325 
p. cuisine JAURES avec 400 
p. cuis. w.c. Pte DOREE av. 450 
p.cuis.w.c. Mo BLANCHE av.550 


Les résultats 
du week-end 
© Football 


MATCH INTERNATIONAL 


A Budapest. — Hongrie bat Suède, 
4-2. 





PREMIERE DIVISION 

“Reims bat Lyon 3-0 ; ‘Lens bat 
Toulouse 1-0 ; ‘St-Etienne et Nice 
3-3 ; Sochaux bat ‘Racing 5-2 ; 
‘Marseille et Sedan 2-2; *Niîmes 
bat Troyes 6-2 ; *Nancy bat Lille 
3-1 ; “Monaco et Strasbourg 0-0 « 
‘Bordeaux bat Metz 2-1, 


CLASSEMENT 


1. Nice 19 pts ; 2. Lens 18 pts ; 
3. Lyon 16 pts; 4. St-Etienne, Reims 
16 pts ; 6. Sochaux, Racing, 15 pts; 
8. Monaco 14 pts ; 9. Marseille 
13 pts ; 10, Bordeaux, Sedan 12 pts; 
12. Metz, Nancy, Toulouse 11 pts : 
15. Strasbourg, Lille 10 pts ; 17. 
Troyes 7 pts : 18. Nimes 6 pts. 

(Tous les clubs ont joué 13 mat- 
ches sauf Lyon et Nimes qui ont 
joué 12 matches.) 

2 DIVISION 

“Roubaix bat Le Havre 2-1; *Red 
Star et Montpellier 2-2 ; 
Toulon 0-0 ; ‘Rouen et Besançon 
1-1 ; ‘Alès bat Rennes 1-0; *Nantes 
bat C.A. Paris 4-2; ‘Béziers bat 


Augers 2-1; Valenciennes bat *Can- 





libres,- venez 


110, rue de Rivoll 








2 pièces 








pb. culs.w.c.sq.St-PIERRE av.700 





p. ©. Mo PARMENTIER av. 950 entrée salle 


Mo BERAULT studio 1 pce cuis. 


salle de bains, grand stand. asc. 
Vus sur L'Bois avec 769 ROCHECHOUART beau 3 pièces 


Visite gratuite immédiate 


110, RUE 





T4, rue Lafayette, AMIS (wr) 
Métro Cadet PRo 


Appartements libres de suite 


S.L.P, 9% arrt. studio gde cuisine 
300 compt, et 700 en 6 ans 


17e arrt stud, cuis. w.c.déb. 
400 compt. et 450 en 3 ans 


Se arrt 2 pces cuis. chauff,. 
500 compt, et 550 en 5 ans 


LIBRE, |S.LP, 18: arrt 2 p. c. w.c. s.d.b. 
poss, 700 cpt et 700 en 8 a. 


lie arrt 
500 compt. et 500 en 4 ans! Bleu 1, 


cuisine 





DE RIVOLI 


S. 1. P. 


7-64 











ACHATS 





2 pièces cuisine|à Houilles, 


















MIALET 


GKAND UHOLX 


APPARTS LIBRES 11, De Tour, 
CREDIT 50 


en 48 heures sans formalités 


BUTTES-CHAUMONT 
3 étage très clair 2 pièces 
cuisine. Avec 500 





à MANIN très clair 2 pièces cuisine 
chauffage. Avec 800 





toilette 
Avec 900 








Faubourg POISSONNIERE 2 ét. 
s/cour jardin 7 gdes p. clair cuis. 
ent.toil.mixte poss. Exc. Av. ? M. 


MIALET 


GUT. 69-64. Métro Châtelet 


7, Bd SEBASTOPOL 


LE 2 
PAVILL. ET VILLAS 





URG, ‘pale cpt pavill. 2-3 
Bezons et 


rue de Rosny, Montreuil 


9,29 0/0 


*Perpignan et Afx 0-0 ; 
‘Grenoble et Stade Français 0-0. 


nes 2-0 ; 


CLASSEMENT 


1. Alès, Valenciennes 15 matches, 
23 points; 3. Rennes, Béziers, 15 m., 
20 pts; 5. Grenoble, Red Star 15 m., 
19 pts ; 7. Stade Français, Nantes 
15 m., 16 pts : 9. Angers, Cannes 
15 m., 15 pts; 11, Aîx 15 m., 14 pts: 
12. Toulon 14 m., 13 pts; 13, Rou- 


Perpignan 15 m., 12 pts : 16. Sète 
15 m., 11 pts: “ 
10 pts ; 18. Le Havre 15 m., 10 pts; 
19. Montpellier, C.A. Paris 15 m., 
$ points. 

(Toutes les équipes ont joué 15 
matches sauf Toulon et Rouen qui 
ont joué 14 matches.) 


© Basket 


POULE A. — Caraman bat * Vii- 
leurbanne, 74-68 ; Bellegarde et St- 
Etienne, nul 61-61 ; Montferrand bat 
Billancourt, 61-50 ; Racing bat Mo- 
naco, 62-38, 

Ciassement, — 1. Villeurbanne, 19 
pts ; 2. Caraman, 17 ; 3. Saint- 
Etienne, Billancourt et Racing, 15 ; 
6. Montferrand, 13 ; 7. Monaco, 10; 
8. Bellegarde, 9. à 

POULE B, — * Marly bat P.U.C., 
48-43 ; * Mézières bat Auboué, 60- 
49 ; * Roanne bat Cabourg, 75-51; 
* Mulhouse bat Championnet, /78-59. 

Ctassement. — 1, Mézières ét Mul- 
house, 17 points ;: 3. P.U.C., Au- 
boué, Roanne et Marty, 15 ; 1. Ca- 
bourg et Championnet, 9, 





CH. FAVILLON 


Paie cpt. 


VENTES 


RICHER . coquet 2 pièces cuisine 
entrée. Avec 500 


DUGOMMIER plein soleil 
cuisine 
impeccable. Avec 756 


toilette douche 


bains 


penderie 


entrée. RARE 


GOBELINS 3 étage appartement | A.C.O, Sucy 4 p. cuis. jard. dép. 
impeccable 3 pièces grande cuisine 
entrée. Avec L M. 750 





PAVIL 





Nous rappetons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
on tête des rubriques, L y « lieu d'ajouter une taxe de 
que nous sommes tenus de percevoir, 





Jean Quittard x 


commentés par . 








lib. banti. ouest 
2-8, p. Paie cpt. LOPEZ, 70, rue 
du Bac, Asnières (Seine) 


URG, ch. pavili. 2-3 p. 
Ecr. ZANTIR, 
Villemomble 


OH. PAVILLON Dani, est, 8-8, 2| 4-08. Tremblay 2 D. jard. dép. 
ou 3 p. Paie cpt. GIRARD,. 30 bis; 
rue de Lille, Gagny (Seine-et-Oise). 
RS 


PAVILL, ET VILLAS 


A. C. C. 


56, av. Résistance, Chelles. T. 820 


A.C.C, Villiers 3 p. c. cav. j. dép. 
500 compt. et 650 en 9-ans 


Gagny 3 p. «. 
550 compt. et 800 en 9 ans 








entr. jard. 





A.0.0. Chelles 4. p. jard. cft gar. 
600 compt. et 900 en 9 ans 





Villiers 3 pièces. jard. g»:. 
700 compt. et 950 en ® ans 





750 ept et 1 M. 1 en 9 ans 


LON 


LES LILAS DIRECTEMENT à 
part. 5 p. tout conft. ROQ. 54-22 


A CL 


Levallois | Pavill paie. gros intérêts, 
60, rue J.-Guesde, Bondy. 





30, rue Anatole-France, 
Métro L.-MicheL PER, 15-85 


A.C.L, Courbevoie 2 
650 compt. et 700 en 3 ans 


A.C.L., Argenteuil 3 p. 
750 cpt et 1 M. 








pces 
environs | A.C.L. Nanterre 5 p. c. cave ÿ. p. 
gar.1 M.cpt et 1 M.250 9 «. 


Â Bozon (ci-dessus) à Moscou, 
Patty (ci-contre) à Coubertin 
ont magnifiquement confirmé. 
leur grande classe interna- 







tionale. 









®°_Ragby 


MATCHES DE SELECTION 
Au Pare des Princes, samedi ! 
dondres bat Paris 15-35. 
A Grenoble, samedi : France bat 
Sud-Est 16-18. 


© Jeu à XI 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 


*Villeneuve bat Cavaillon 30-0 ; 
*Carcassonne bat Lézignan 29-10 ; 
*Avignon bat Celtic Paris 36-10 ; 
*Lyon bat Bordeaux 21-8 ; *Carpen- 
tras contre Côte Basque, match re- 
mis par suite du mauvais temps. 

CLASSEMENT 

1. Avignon 9 matches, 27 points ; 
2. Carcassonne, Marseille 9 mat. 
23 pts: 4. Albl 9 mat., 21 pts ; 5. 
Bordeaux, Lézignan, Lyon, Toulouse, 
Villeneuve 9 mat., 19 pts ; 10. Per- 
pignan 9 mat., 17 pts: 11. Cavaillon 
9 mat. 15 pts ; 12 Celtic Paris 9 m,., 
11 pts; 13. Carpentras, Côte Bas- 
que B mat. 8 pts. 

(Toutes les équipes ont joué 9 
matches sauf Carpentras et Côte 
Basque qui ont joué 8 matches.) 


EN MATCH AMICAL 
INTERNATIONAL 
A Roanne, Sélection du Sud-Est 
bat Yougoslavie 20-5. 9 





Bus 105, 





A.C.B. Goussainville 3 p. 


OFFRES 



















Loys Van Lee x Robert. 


ee s 
ps - | TT 



























Cyclisme 





RESULTATS AU VEL’' D'HiV' 

Américaine 75 km. — 1, Anque« 
til-Darrigade, 21 points ; à un tour, 
2. Blusson-Le Nizerhy, 5 pts ; 3, 
Timoner-Bover, 2 pts ; 4. Gosselin. 


Van Geneugden, 1 pt. 


A deux tours, 


5. Paquier-Maitre Renaud, 11 pts ; 
6. Gaignard-lacoponelli, 9 -pts ; 7, 
Andrieux-Prodocimi, 6 pts ; 8. Du- 
pont-Rioland, 4 pts, etc. 


Cyclo-cross 





A Combes-la-Ville 


Va 


: 1. Jodet, 4 


ni À 40”, -3. Lopez à 43”, 


4. Aubry, 5. Saez, etc. 





À CB. 


vant. aurd | 60, r. Jules-Guesde, Bondy. T. 191 
desc Eglise de Bôridy 


compt. et 350 en 3 ans 


Blanc-Mesnil 2 p. c. jard. 
400 compt. et 475 en 3 ans 


c. jard, 


500 compt. et 700 en 6 ans 


Montreuil cave 2 p. €. tél. 
compt. et 800 en 6 ans 


. Sevran 4 p. €. gar. jard. 
800 compt. et 950 en 6 ans 


LOUAT. MEUBLEE 












€, we. 


STUDIOS et apparts. ARC. 96-96 
AZEMAR 33, rue Réaumur 


GARÇONNIERES 
RAYTHER 34, Champs - 


Elysées 


Capitaux 1.000 fr. 


CH, Capit. en ire Hypoth, sur 


ALEX, 
T. 191 


O0 DI1LON ACHETE TOUT : 


en 6 ans 










HABILLEMENT 
TEXTILE 


r 
CEN. 11-39 


cuis. jard. | eubles, bibelots. — MAL. 46-65 


Achète plus cher 
au comptant 


CHAUSSURES 
Bd MONTMARTRE 
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CREDIT AUTOS: 


CREDIT sur 18 mois pour achat 
voitures à particul. ou garages 
G.V.A. 3,4, av. Kléber. KIé, 87-M4 


ACHATS 


Ach. Toutes Voitures 
Motos, Scooters. Paie de suite 


VENTES 
A PARTIR DE 


25.000 FR. CPT 


SOLDE À VOTRE GRE 








CAMIONNETTES 
Toutes marques courantes 
LIQUIDATION TOTALE DE 


300 Scooters 


VELOM URS 
A partir 5.000 franes et facilités 


ATLANTIC 


129, Bd Jean-Jaurès, CLICHY 
PER. 25-09. —" Me Porte Clichÿ 


RE 
A VENDRE particul, à particulier 
FORD américaine cabriolet déca- 
potable 1949 état neuf. S'adresser! 
GRUMBACH. — BAL. 62-74 


NOS PETITES ANNONCES 
SONT REÇUES 
37, Champs-Elysées — Paris 


Tous les jours, sauf dim. et 
heures, 


fêtes, de 9 à: 18 


et 
21. Champs-Elysées — Paris 
Tous les jours, de 9 à 20 h. 
Dimanches et Fêtes de 11 h. 
à 20 h. 





PCR RE 


STE TES 


Bt Es 5 
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Chapatte + Georges Beaucourt x Dominique Le Vève x Robert {chah 
7000000000 0 





FOOTBALL —.; BASKET, — Pré. CYCLISME. — TENNIS. — Patty, JEU A TREIZE. — NATATION, — A 
F* De | &' :’ Villeurbanne en veaux « rois » Coupe Canet, n’a toires et 4 pts a battu Magyar 
“a tête du . championnat de-. de l'améri- perdu qu'un set d'avance sur sur 100 mètres 
ses suivants. dos. : 





Mstéh-poursie. en champi 
Reims et Lens grignotent 


: 
: 


vant Caraman. ; Caine. 


en finale. 





onnat de Division I 





un nouveau point à Nice 


e LeRacingrentre danslerang 
e Alès a triomphé de Rennes 


journée du 
confondu les superstitieux, qui 


C: treizième 


sensationnels. 


É de 
en attendaient des résultats 


En fait, tous les clubé qui recevalent ont ou bien triomphé ou 


bien tenu leurs 


en échec. Une seule exception, pour confir- 


mer la règle, Sochaux, en visite au Parc des Princes, s'est joné du 
Racing, et s’installe comme l’un des outsiders de la compétition. 


Reims a stoppé Lyon 


Au Stade Delaune, à Reims, les équipes de Reims et de Lyon 
présentaient dans leurs formations un grand nombre d'internationaux 
A et B, ayant joué jeudi et vendredi derniers, contre l'Espagne B 
à Madrid, ou contre la Yougoslavie. à Colombes. 

Pendant longtemps, les deux équipes se neutralisant restèrent à 
égalité, mais à partir de la 62° minute, Glovackt ouvrit le score sur | 
centre de Bliard. Trois minutes plus tard, le même Glovacki réus- 
sissait un deuxième but sur passe de Kopa. Peu après, Bliarä, sur | 


centre de Kopa, inscrivait le troisième et dernier but de 


Nice ne faiblit pas! 


la partie. | 


. Nice a eu beaucoup de mérite en arrachant le match, nül' aux | 
Stéphanois qui, sur le terrain détrempé du Stade Guichard, menaient 
par 3 à 2 à vingt-cinq minutes de la fin. Ils égalisèrent et. conser- 


vent leur première place. 


Mais Ujlaki, que la foule de Colombes avait réclamé vénñndredi : 
Sur l'air des lampions, n'a pas été le meilleur homme de l'OG.C. | 


Nice ! 


® La victoire très précieuse de Lens sur Toulouse n'a été arra- ! 


chée que de justesse, à la 79° 
Courtin, 


© Nimes a OGbtenu sa première victoire aux dépens de Troyes. | 
© Les deux autres vainqueurs de la journée, Nancy et Sochaux, : 
ont eu des mérites différents. La victoire 


minute, par Aurednik sur centre de | 
1 


| 


de Sochaux sur le Racing | 


a été obtenne avec un style et un éclat qui ont impressionné la | 
grande foule du Parc. Remetter, Jo Tellechea, Muro, Bruat, | 


Saizborn et Gardien, ont donné un festival de football « à la 


yourosinave » !… 


Division il : Alès et Valenciennes 


Pas de changements importants chez les divisionnaires puisque 
Alès et Valenciennes ont battu respectivement Rennes et Cannes st | 


restent ainsi leaders. 


: 





REUTE Coup de théâtre en championnat: 


Les grands : 


et le P.U.C. tenus en échec 


Villeurbanne 





= 





À plus grosse surprise de la dernière journée des matches aller 
du de France de bask@ na été la défaite à Lyon de 


championnat 
Villeurbanne devant 
Villeurbanne 
avoir connu la 


était la seule 
a été paralysée par l’équipe toulousaine, dont 
tyonnaises. 


‘équipe du championnat à ne pas 


le jeu fruste à dérégié les savantes combinaisons 


Billancourt, qui recevait Mont- 
ferrand, n'a: pas pu endiguer la 
fougue des Auvergnats, où les 
frères Theron et Souchal sont 
toujours très efficaces. 

En poule B, deux rencontres 
retenaient plus particulièrement 
l'attention. C'étaient les matches 
P.U.C.-Marty et Mézières-Auboué. 

Les Nordistes ont provoqué une 
Surprise de taille en battant les 
étudiants parisiens, alors que 
Mézières, chez lui, ne s'est pas 
laissé surprendre par les adroits 
et rapides Lorrains d'Auboué, 

Roanne et Mulhouse ont confr- 
mé les pronostics qui avaient été 
émis en leut faveur, Ils avaient 
‘avantage de recevoir 





s'est déroulée hier, à Moscou. 


prises. 


ERCTINOTENETENE TETE OPEN PTNTEN EP PNENEEN TEEN) 


A NEnnmnnnnne 


L'épreuve principale de la journée était la 
finale du 100 mètres dos, au cours de lagueïle 
les deux premiers des derniers championnats 
d'Europe, disputés à Turin, le Français Bozon 
et le Hongrois Magyar, se retrouvalent aux 





| Canet 
Patty éblouit 
fléchit et. 
gagne : 


A la 33° minute du match Patty. ; 

Johansson, en finale de Ja 
Coupe Canet, l'Américain menait 
déjà 6-1, 6-3 et 2-0 au troisième 
set. nu 

On avaït donc l'impression que, 
dans les dix minutes qui sui- 
vraient, la victoire reviendrait à 
Patty, sans qu'il ait concédé un 
seul set qu cours de cette coupe. 

Mais autant Budge .avait été 
éblouissant jusque là, autant il 
fut-décevant au cours des jeux 
suivants. Et Johansson s’assura, 
À la surprise générale, le troisiè- 
me set (6-3). 

Après le repos, Patty se reprit. | 
On assista à une lutte de services. | 
À 4-4, Patty réussit à gagner son 
service, tandis que Johansson per- 
dait le sien. L'affaire était enten- | 
due ! 

Par 6-1, 6-3, 3-6 et 6-4, Patty 
conservait son bien. | 

En finale du simple dames, | 
Mme Chatrier, qui retrouve une 
forme excellente, défit facilement 
Mme Bucaille en deux sets (6-0, 
6-2). 

En finale de la Coupe de l'LL. | 
T.C. (un champion associé à un | 
jeune), Pelizza-Clément prirent 
difficilement le meilleur sur Co- 
chet-Renavant (8-6, 7-5). | 

La finale du double messieurs 
a été gagnée samedi par Borotra-| 
Patty, battant très nettement les } 





jeunes espoirs Darmon-Pilet (6-0, | 
6-3, 7-5), 
FINALES, — Simple messieurs : 
Patty (U. 8. A.) b. Johansson 


(Suède) 6-1, 6-3, 3-6, 6-4. 

Simple dames : Mme Chatrier b. 
Mme Bueaille 6-0, 6-2. 

Double messieurs : Borotra (F,)- 
Patty (U..A.) b. Darmon-Pilet (F.) 
6-0, 6-3, 75, 

Double dames: Mme Chatrier (F.)- 
Miss Ward (A) Mme Seghers- 
Galtier (F.) 6-8, 6-8. 


GILBERT BOZON A DOMINÉ MAGYAR 


La première journée du grand gala interna- 
tional organisé À }…a piscine de l'Armée Rouge 


péen en 


a « touché » 


Cvelhisme 


Gilbert Boron, qui était arrivé la semaine 
dernière à Moscou handicapé 
récente, a brillamment confirmé son titre euro- 


Magyar 
nettement encore qu'il ne l'avait fait à Turin. 
En effet, alors qu'à Turin Bozon n'avait de- 
vancé Magyar que de 2/10 de seconde, hier, il 
/16 de seconde avant le Hongrois ! 
(Boron : 1’ 05” 5/10 ; Magyar, L' 06” 4/10). 


LUDDENE PEN PEN TETE OPENE TT PEN TENTE EEE NT ENT ET EE TIENNE TEE NET NO ENT TETEENEEEEENEEEL EEE NET POLPNNEN EE LELCPEEEPTPET ENT Eee NE PET CTT IEEE ES 


RIEN NE VA PLUS AU RACING 


Marche s'est bien replié, mails fl ne peut s'interposer, Pivois 
plonge désespérément et Happel 








insiste, impuissant, au désastre 


Le week-end de la sélection 


a 


La Coupe Les anciens ont émergé 
et les jeunes ont piétiné 


|| e Roucariès et Lacaze, seuls nouveaux 





internationaux possibles 


LES membres de In commission de sélection de ln FFR. avaient 

mis sur pied un excellent programme à l’occasion du week-end 
de l'Armistice. Ce week-end devait permettre une sorte de revue des 
anciens et des jeunes, un brassage en vue du match de sélection 
du 18 décembre. Les rencontres principales étaient les suivantes : 


vendredi, Pyrénées-Enseignants et Auvergne-Neath (équi 
, France-Sud et PF 


samedi 


, : ; | 
Anquetil et 





 Darrigade 


forment une équipe | 


redoutable | 


NQUETIL-DARRIGADE ont en- 
levé la première épreuve du 
Critérium d'Europe à l'américaine 
en utilisant leur atout majeur : 
la vitesse de train. 
Anquetil, à dla 
hommes de métier, se permit 
même d'enlever des sprints de 
classement, et Gaiguard (deuxiè- 
me sprinter français) en gardera 
un souvenir personnel assez dés- 
agréable. « Je me demande pour- 
quoi je suis là », remarquait en 
riant Darrigade. Maïs tout à la 
joïe du premier bouquet de cette 
nouvelle association française de 
a valeur, Darrigade ou- 
iait d'ajouter que son brio, son 
punch et sa clairvoyance avaient 
pesé d'un gros polds au moment 
décisif. | 
Autre, tandem mis en évi- 
dence : Blusson-Le Nizhéry, excel- 
lents deuxièmes. Blusson, surtout, | 
fit sensation en doublant presque | 
seul (Le Nixhéry était malade) 
| 
1 


surprise des 


sur la fin et en venant arracher 
son accessit d'honneur à... 1 tour 
de l'arrivée. 








Au gala international de Moscou 


par une angine 


du , plus 


galloise 
Londres. 


On _ ut affirmer que ces deux 
journ furent décevantes et 
qu'elles ne confirmèrent que des 
valeurs détà connues 


Déception à Grenoble. 


© F'ANCE-SUD-EST., — Très 
pénible victoire du XV de Fran- 
ce, qui bat le Sud-Est (16-18). 
Les avants tricolores ont été 
bousculés par des cadets brouil- 
lons, mais les «sénateurs» se 
donnèrent peu de mal. Le «tan- 
dem » catalan Gauby-Serre, sur 


qui la «célection» fondnit des 
espérances, n été incnpable de 
s'imposer. Calvo (Lourdes) et 


Monié (Perpignan) ne firent pas 
oublier Martine et Maurice Prat. 

Bouquet, essayé à. l'ouverture, 
prouva être avant tout un cen- 
tre. ce que n'ignore personne 
s'occupant de rugby. 

Seuls, deux « inédits», Lacaze, 
arrière de Lourdes, et Rouca- 
ries (2 ligne de l'U. 8. À. P.) au 
poste de pilier, doivent franchir 
allégrement le cap de cette pre- 
mière sélection 

Bouquet, Celaya, Baulon, Ran- 
coule, Labadie, Bienès et l'inu- 
sable Jean Prat furent les meil 
leurs. 


… et à Paris 


© PARIS - LONDRES. 
plus mauvais match joué ge un 
XV de Paris depuis 1924 (à notre 
avis). Une ligne d'avants dans 
un mauvais jour, incapable de 
réagir devant la pression de 
Londres. Seuls, Dufau, Vannier, 
Lesbats, Hoche et Steiner, méri- 
tent la citation, Si les Britan- 
niques avaient appuyé leur 
action, nous concédions 50 
points. Ce match va donner à 
réfléchir à Verger et à Jau- 
réguy. 


@ CONCLUSION. — Sur l'en- 
seignement de ces matches, 
si l'équipe de France devait 
jouer samedi prochain, il est 
probable qu'elle serait formée 
de la fnçon suivante: Van- 
nier ; Rancoule, Bouquet, Mu- 
rillo, Toreilles ; (0.) 
(mm. Dufau ; Jean Prat (cap.), 
Baulon, Celaya:; Mias, Che- 
vallier, Bienès, Labadie, Rou- 
caries. 
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DERNIÈRE HEURE 


TOUTE L'ALGÉRIE 
parle de l'affaire 


BEN BOULAID 


@ Campagne de presse contre Soustelle 


ALGER (par téléphone, de notre correspondant particulier). 


L 


A sensationnelle évasion de Ben Boulaïd et de ses dix compa- 
gnons, condamnés à mort, a suscité des commentaires très 
sévères, dans la presse algérienne, à l'égard de M. Jacques 


Soustelle, tenu (gratuitement) pour respoñsable « de la carence 
des gardiens de la prison civile de Constantine ». 


| 


DANRN A ANANNNNANANANNNNAN AA NNANANAANANE A ANANARAA RAA NENAANNANNANANEE AN NANAANAAANA A ANA AANANNNNAAANANNINRENN NA AA ANAL NAN AA ANAAMANT 


Bientôt dans 
L'Express 


LE SAPEUR 
CAMEMBERT 


Robert Sherwood: 
LL di 
crise cardiaque 
NEW YORK. — L'auteur dra- 
matique Robert Sherwood, qui 
fut l'un des conseillers les plus 
écoutés du président Roosevelt 
dont il prépara de nombreux dis- 


cours, a été hospitalisé samedi à 
la suite d'une crise cardiaque. 


D 


Quatre fois lauréat du prix 
Pullitzer, Robert Sherwood a 
écrit en particulier « La Forêt 
pétrifiée.» Il est l'auteur du 
« Mémorial de Roosevelt» qui 
contient les papiers personnels 
du Président pendant toute la 
période de la guerre. Il a 59 ans. 


Le 1011 du pays vous 
préoccupe : pour édane 
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TOUTES SES TECHNIQUES 
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On s'étonne que des sanc- 
tions n'aient pas été prises 
contre le préfet de Constantine 
alors que ses sous-ordres ont 
été frappés. Aussi entend-on 
même dire que cette évasion 
« a été voulue par le gouver- 
nement ». On se souvient que 
lors de l'évasion des six hus- 
sards prisonniers de l'Aurès, 
il avait déjà été dit qu'elle 
était la compensation du main- 
tien en vie de Ben Boulaid. 
Dans les milieux musulmans 
toujours réticents sur ces sor- 
tes d'événements, on se con- 
tente de sourire avec ironie e. 
parfois de déclarer : « L'éva- 
sion de Ben Boulaïd amène 
5.000 hors-la-loi de plus au 
maquis. » 


L'éloignement 
de M. Michelson 


Urgence maintenue 


M. Charles Michelson, homme 
d'affaires bien connu dans les 
milieux de la radio,. s'est vu si- 
gnif:ér, samedi .natin, à son do- 
micile, par un officier de police, 
la notification d'assignation à ré- 
sidence forcée. On sait que cette 
mesure avait été prise à son en- 
contre par le ministre de lIn- 
térieur en date du 7 novembre. 
M. Michelson qui, à deux repri- 
ses, n'avait pas répondu aux 
convocations de la préfecture de 
police, a obtenu un délai qui ex- 
pire le 18 novembre prochain. A 
cette date, il devra avoir gagné 
la Corse, département qui lui a 
été désigné commé lieu de rési- 
dence. 

Les avocats de M. Charles 
Michelson ont effectué une 
démarche auprès du ministre 
de l'Intérieur pour que le ca- 
ractère d'urgence qu: s'atta- 
che à cette decision soit rap- 
porté. Cette démarche est res- 
tée vaine. 


@ L'EPARGNE  FRAN- 
CAISE S'EST ELEVEE A 
604 MILLIARDS ENTRE LE 
81 DECEMBRE 1954 ET LE 
80 SEPTEMBRE 1955 (contre 
540 milliards pour Ia période 
correspondante de 1954). Dans 
ces 604 millinrds, l'épargne 
investie par l'intermédiaire 
des compagnies d'assurances 
sur la vie n'est pas comprise, 
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moi des hommes politiques 
s'interroger : plusieurs esti- 
ment que des élections brus- 
quées ne nous laisseraient 
pas le temps d’ à la 
face du pays le bilan de cette 
législature, 
d'incline à penser, pour 

part, que le choix dù systè- 
me électoral importe beau- 
coup plus que la date proche 
ou lointaine des élections. 
Avec le mode le moins in- 
juste de scrutin, celui que la 
nation presque tout entière 
exigerait si elle avait voix au 
chapitre, avec le serutin 
d’arrondissement, je n'aurais 
pas eu peur d'aller dès au- 
jourd’hui aux urnes. 

Si le peuple le plus intel- 
ligent de la tèrre n'avait pas 
encore compris, ueune cam- 
pagne n'y ferait rien ; si le 
film qui se déroule sous nos 
yeux depuis cinq ans ne 
l'avait pas ercore soulevé de 
dégoût, ce film sanglant où 
le grisbi est partout, ce film 
qui nous a promenés de. Ra- 
bat à Dien-Bic :-Phu, et qui, 
malgré des monceaux de ca- 
davres, comporte tant de 
gags comiques (l'un des der- 
niers et le mieux réussit fut 
l'entrevue à la fois secrète e: 
solennelle de l’ancien sultan, 
de l'ex-sultan, c’est Arafa 
que je veux dire, et du géné- 
ral de Bénouville), si la na- 
tion n'avait pas discerné 
quelles puissances tiennent 
les fils qui manœuvrent ces 
personnages minuscules, il ne 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


nous resterait qu’à demander ‘ 


au Seigneur, comme fait le 
poète, de nous ouvrir les 
portes de la nuit, afin que 
nous nous endormions. 


* 


M AIS, Dieu merci ! 
ce dégoût, le pays le ressent 
jusqu’à l'horreur. Il faut en 
croire nos députés eux-mé- 
mes : le dernier gag de leur 
film, celui auquel nous assis- 
tons en ce moment, ce tour- 
billon de parlementaires af- 
folés autour de projets de 
lois électorales qui toutes les 
terrifient, le montre assez. 


Non, en vérité, qu'ils aient 
perdu tout espoir : les féo- 
daux qui les manœuvrent 
sont aussi ceux qui, quel que 
soit le système électoral, les 
feront élire. Du moins, l'es- 
pèrent-ils. 


Cap sur le pôle Sud 


© Expéditions russe et britannique 
dans l’Antarctique 


tre britannique. 


LONDRES. 


D'- raids en préparation sur l'Antarctique, l’un russe et l’au- 


A Moscou, l’agence Tass annonce que l'expédition soviétique 
prendra bientôt la mer. Elle dispose d'un équipement ultra-moderne, 
châlets préfabriqués chauffés, plusieurs avions et hélicoptères. 


En Angleterre, dix-sept hom- 
mes quittent Londres aujourd’hui 
à bord du navire canadien « The- 
ron ». Ils forment le premier 
groupe de l'expédition antarctique 
du Commonwealth 1955-58, Leur 
mission : l'installation des camps 
de base. 

En novembre 1957, l'expédition 
britannique quittera la base de 
Vashel pour franchir 2.500 kilo- 
mètres en territoires inconnus. 
Son but : faire la jonction au 
cœur de l'Antarctique avec une ex- 
pédition néo-zélandaise qui parti- 
ra de la base de la mer de Ross, 
située à l’autre extrémité du con- 
tinent. A la tête des Néo-Zélan- 
dais, le vainqueur de l’Everest, 
Sir Edmund Hillary. . 
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L'INDIAN TONIC PARFAIT COMPLÉMENT DU GIN 
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ÉTRANGE 


ÉPIDÉMIE 
EN ANGLETERRE 


Le « Sunday Pictorial » pu- 
bliait, hier, les lettres de trois de 
ses lectrices qui prétendent 
avoir eu des enfants sans père. 
Toutes trois sont mariées. L'une 
d'entre elles a déjà eu d'autres 
enfants dans des conditions 
« normales ». 


Cette étrange histoire pas- 
sionne l'Angleterre depuis une 
semaine, Des programmes de 
radio et de télévision y ont été 
consacrés. Des autorités médi- 
cales affirment qu'une femme 
sur 1.600.000 est, en effet, ca- 
pable de concevoir un enfant 
sans père, 

Un professeur à l'Université 
de Londres s'est borné à déclarer 
prudemment que des expériences 
de parthénogénèse avaient été, 
en effet, tentées avec succès sur 
certains mammifères. 


Football à Tunis | 


20 blessés 


TUNIS. — Vingt spectateurs 
d'un match de football opposant, 
au stade municipal de Tunis, 
l'Espérance Sportive au Club 
Africain, ont été blessés à la 
suite de « mouvements d’hu- 
meur ». 


Estimant leur équipe Jésée par 
l'arbitrage et exaspérés par les 
quolibets des partisans du Club 
Africain, plusieurs centaines de 
supporters de l'Espérance Spor- 
tive ont envahi le terrain sur le- 
quel pleuvaient pierres et bou- 
teilles. 


La partie a été arrêtée et les 
tribunes évacuées. 
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ait été dite : à peine un cs 
quement de langue et les par 
lementaires ont obéi. « Il 
suenñt d'obéissance », au 
dit Rimbaud. d 
Cette Chambre, qui à os 
dissimuler sa sujétion à ce 
qui nous tue derrière des me* 
sures spectaculaires contre 
l'alcool, il faudrait avoir 
courage d'en rire. Sa pâlir 
die éclate au regard 
quarante millions de spectas 
teurs, ou plutôt elle eût dû: 
éclater. Mais combien ; 
gardent ailleurs et ne s’inté* 
ressent pas à la pièce ! 
C'est ce qui nous reste # 
faire, si le temps nous en est 
donné : convaincre les indif-* 
férents, les pousser par les: 
épaules pour qu’ils entrent. 
enfin dans le jeu ; si nous 


pouvons appeler un jeu c@ 
qui concerne à la fois notre, 
honneur et notre vie. 


F, M. 508 
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Crime de’ 
rôdeur : 
à Rueil ! 


® Le concierge 
de l’Institut français 
du pétrole est assommé: 
et étranglé 


PARIS. — Un rôdeur à la 
cherche de quelques matériaux, 
voler sur un chantier ou un m 
landrin désireux de soustraire“ 
un passant son portefeuille à 
faveur d'une bousculade, est 
semblablement le meurtrier 
paisible concierge de l'Institii 
français du Pétrole, M. Edouard 
Lambin, 49 ans. 


Samedi soir, vers 19 h. 15, 
Lambin sortit de son paville 
pour promener son chien : 
l'avenue Paul-Doumer, à Ruel 
Malmaison. Les passants étaie 
peu nombreux et la brume no 
le quartier, 


Quelques instants plus tard 
étudiant de l’Institut du Pétre 
M. Jean Darbennes, qui se 
dait au restaurant, remarqua L 
homme d'une trentaine d'année 
vêtu d’un anorak marron, Œ 
sautait hofs d'un fossé et s'é 
gnait en courant. 


Deux hypothèses 


M. Darbennes, surpris, s'app 
cha de l'endroit d’où avait 
l'inconnu, C'est alors qu'il ap 
çut le corps de M. Lambin. 


Celui-ci râlait. Il avait le 
ge écrasé comme à cbups de 
lon, Il devait mourir avant 
transport à l'hôpital. : 

L'autopsie a également mon 
que M. Lambin avait été victis 
d’un début d'étranglement et q 
son agresseur lui avait porté 
le sommet du crâne trois co 
violents à l’aide d'une 
contondante. 


Nul ne connaît d'ennemis 
M. Lambin et l'enquête retiens 
seulement deux hypothèses : © 
le d'un crime fortuit commis pa 
un rôdeur qui aurait voulu dé 
ber le portefeuille de M. Lam 
et qui aurait tué parce que cel 
ci lui résistait ; et celle 
malfaiteur que M. Lambin au 
surpris au moment où il tent## 
de franchir la clôture de l'Instite 
tut français du Pétr®le, 





